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INTRODUCTION : 

Les pdrimtres irriguds Kim comma il 
a U6 expliqu6 en detail dans
 
l'introduction generale 
de ce rapport, ont 
 comma objectif principal la
 
sdcurisation 
d'une partie de la production v~vri~re de Ia population de cette
 
region, concentrde autour des villages de Mouroup, Kolobo, Djoumane, 
Koyom et
 

Kiln. 

On corsid~re que les pdrimtres irrigu6s, 6tant donn6 les 
 rendements en
 
riz r6alisables i inoyen tersie, les coots de production actuels, et in 
valorisation patsuile]. du paddy produit en ce ,oment au Tchad, doivent pouvoir 
assurer une production minimale nette par parcelle de 25 ares 
(qui correspondra
 
a noyen terme it J chef de fvnil]e) de 8 sacs de paddy (75 kg/sac) en saimon des 
pluies et en saison s~che (4,6 t./ha). 

Les p6 rimiutres, tous 
 i vocation rizicole, ont dt6 exploit6s avec
 
l'assistance 
de CARE, dbs 1986 (Koyoin, Kolobo) et 1987 (Kim et Mouroup) en 
saison de p]uics avec des irrigations d'appoint.
 

Le Chapitre ] analyse en ddtail chaque 6tape de Is production du riz 
irrigu6 en saison de pluie et ses facteurs linitants d'un point de vue
 
agronomique et organisatione], selon I'exp6rience acquise entre 1986 et 1988. 

C'est ]a priorit6 absolue du projet. et 
un 
objectif r6aliste d'atteindre 

sacs de revenu net par parcelle de 25 ares en saison de pluie, en jouant 
exc]usjvenlelt. sul- I'mji]joratioi des techniques cu]turales, reseaux 
d' i rrigation et organisat. ion du groupemwont. 

Par UiIhurs, noLre uxlp6rience directe en riziculture irrigude de saison 
seche dans les periumitres de la zone Kim se limite A une seule cawpagne 
effectu6e par le groupernent de Koyom en 1988. 

Dans le chapitre I, nous analysons la campagne de contre-saison, les 
resultats obttus, lus causes principuies de e'cchec et les solutions 

possibles. 
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Cependant, dtant donn6 les difficultds techniques rencontrdes et les coQts
 

de production (surtout Oi'irrigation) encore plus 6lev~s que prdvus, d'autres 

c6rdales & essayer en saison s~che sont pris en consid6ration parall~lement A
 

la riziculture.
 

11 est clair que, pour pouvoir atteindre notre objectif de sdcurisation
 

d'une partie de la production vivri6re de la zone, le projet doit avoir comme
 

priorit6 d'arriv6e A rendre 6conomiquement et techniquement possible
 

l'exploitation des perimetres en saison de pluie et en saison s~che 
avec un
 

revenu net/parcelle de 8 sacs.
 

Par ailleurs, l'i'xploitation des p6rimwtres en saison s~che avec des 
cultures "de rente" est un objectif secondaire du projet encore en phase 
d'6tude. Le chapitre 1II fait un expos6 de recherches uen6es pendant la saison 

sZche 1986 et 187 et une proposition d'exploitation partielle du p6rim6tre de 

{im en culture d'ar'aichide pour P'annde prochaine. 
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CHAPITRE I
 

RIZICULTRE IRRIGUEE EN SAlSON DES PLUIES
 

A. CHOJX VAUIETIAL ET DWSPONIBILITE EN SEMENCE
 

Deux variSt~s de riz irrigu6 sont actuellement disponibles au Tchad
 

- IR 46 (120 j.) - provenance : Cameroun
 

- I Kong-pao (90 j.) - provenance : Senegal.
 

Le prejuier est u riz de taille moyenne, graines longues et fines, i 
.roprit6ts gustatives tres 
appr~ci~es et de valeur commerciale thdoriquement
 

.
supdr U i l1-Kong-pao. 

Le deuxi~ite est un riz de taille leg~rement inf6rieur A VIR 46, plus
 

rustique (supporte mieux des exces et les carences temporaires d'eau), graines
 

rondes et plus courtes, avec un rendement au decortiquage significativement
 

supdrieur et un potentiel productif comparable A 'IR 46. L'avantage principal
 

de l'l-Kong--pao vis itvis de l'IR 46 est sont cycle de 90 j. qui per-iet ure 

6conomie significative de coot d'irrigation (gazoil, salaires des pompistes et
 

surveillants, amortissement de la miotopompe etc...).
 

I1 est int6ressant de remarquer la facilit6 d'introduction de cette 
vari~t6 A Kolobo et Mouroup : elle a 6t6 impos6e en 1987 & cause d'un grand
 

retard dans la prparatiou de la canipagne, inuis a 6t6 spontanement demwid~e en 
]988, nkthie avec Ja possibilit6 alternative de lIR 46. Pour ]es pdrimwtres de 

Kint en! cas de caiiPagne de saison stche et de Djownane, caract6ris6 par un sol 
tres perueable, il serait souhaitable d'arriver i convaincre les groupeinents de 

la rentabilit6 dc 1'lkong--pao par rapport A l'IR 46. 

Ces deux varit~s sont produites par la fermne semenci!re de 1'OMVSD qui 
conduit aussi les experimentations vari~tales coordonn6es par 1'ADRAO (une 

quarantaine de vari~tgs sont actuellemnent en essai. Un projet est & l'6tude 

pour la r6urguzuiautioij de la ferie de production semutnciere du cusier A (Billa 

Oursi) mais l'opportunit6 d'un tel projet reste encore 6 definir. 
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Le tableau 1 r6sume l'origine de la semence des p6rimtres irrigu6s de Kim 

depuis trois caUpagnes. % 

Notre objectif en 1987 6tait de fournir une dotation de bonne semence 
aelectionine (achete donc & la ferme exp6rimentale de l'OMVSD) pour quo le 

groupements puissent l'utiliser pendant au moins 3 ans avant de la renouveler. 

Malheureusement, cet objectif n'a pas pu etre atteint du fait de la mauvaise 

qualit6 de la seinence fournie.(pourcentage 6lev6 d'impurit~s, melange
 

vari6tal).
 

Sauf pour le groupencit de Djoumane qui devrait envisager de renouveler 
son stock de semunce l'ann6e prochaine, on put dire que le projet atteint son 
objecti f avec ]s st.-munces delivrdes pour cette cmipagne en cours (voir tableau 

1). Les groupeuients de Mouroup, Kolobo, Koyom et Kim pourront 
s'&auto-approvisionner en sfemences de bonne qualitds pour leu trois prochaines 

campagnes. 

Tableau I : Achat de semence A l'OMVSD Cwupagne Rizicole 1988 

Village ' Poids de ! Nombre de ! Vari6t ' 
seuience ! sacs 
(xg) ! (70 Kg) 

Kimf 	 1610 23 ­IH-46 
!Koyoti 1540 22 ! IR- 46 
Kolobo 1610 23 '[-Kong-Pao! 
Mouroup 1330 19 ' I-Kong-Pao! 

. 1 Sac 	raIass6 par i chauffeur du grand porteur. 

Semence totale achet~e : 6160 kg.
 
Senence pay6e en espices : 1960 kg (X215 F/KG = 421,400 F)
 

Sewence 6 rembourser en nature 4200 kg
 

taux 	 150% = 6300 kg
 

6300 kg divis6s par 70 kg = 90 sacs.
 

* Le transport des 90 sacs & P'OMVSD (Lai) doit ftre assure par CARE.
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Dose de semence recomnande
 

* 55-60 Kg semence/ha.
 

* surface pdpini&re : 1/25 surface exploit~e.
 

* 1 are pdpini~re/parcelle de 25 ares.
 

* 14-15 Kg semence/parcelle de 25 ares.
 

Cette dose de se,,ence a 6t6 calcule large suite & des problmes d'attaque
 

d'oiseaux sur les pepinieres constat6s er 1986 et 1987.
 

Dans les anndes oil les exploitants reproduisent leur propre semence, et 
 en
 
consid~rant ule va]orisation du paddy 6 55-60 F/kg, le coot de la 
 semence par
 

exploitant (pur purcu]iI do 25 ares) revient A 800-900 F. 

Danas les aniiies ob In semence doit Btre renouvele (1 annie our 4) au prix 
uctuel do 1U SuwunLcU sUICctiozUd1o (OMVSD) de 215 F/kg, le coot de la semenco 
reviendra A 3010-3225 F par parcelle de 25 ares.
 

Cependant, pour les paysans 
 encadr6s par 1'OMVSD qui cultivent le
 

primetre 6 altrioe d'cau partielle de Lai, le paiement de la se faitsewence 
A credit par rewboursement en nature au iaux de 150%. Les responsables de 

I'OMVSD oat exprimd informellemjent la possibilit6 que les cultivateurs de la 
zone Kim puissent bdn6ficier des mames conditions que les paysans qu'ils 
encadrent, ce qui diuinuerait significativement le coot de la semence (dans les
 

annes de renouve]lem1net) 6 1200-1350 F/parcelle de 25 ares.
 

11 serait bouulaitable d'obtenir un accord formel entre les groupe-|ents de 
]a zone Kim et 1'OMVSD pour qu'ils puissent b6ndficier de cette fucilit6. 

Jusqu'L cette annee donc (t,iuf A Djoumane qui 6Lait assist6 par la Mission 
Catholique en 198t-1987) aucwx des groupemnents de la zone Kim n'a auto-produit 

sa propre semence. 

I] est n6cessaire de prevoir pour la fin de cette campagne une action de 
vulgarisatoll sur I'organisatjon de la r6colte et du utockage del sewences pour 
qu'e les puissent tre conservees dans les meilleures conditions possibles.
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Le groupement de Kim a ddjA pris l'initiative d'organiser stockage
un 

"personalis6" de semenqes; chaque membre A la r6colt 
 deposera au magasin du
 
groupement sa 
propre semence oz sera marqud son nom et 
 lui sera remise au
 
moment du 
semis de la p6pini~re A la campagne suivante. Ce systme 6vite des 
probl~mes de responaabilit6 collective vim a via de is qualit6 de lasenence" 

Djouuane, d'autre part, a choisi 
une toute autre solution qui consiste 

cultiver collectivement les parcelles des p6piniires qui restent vides apr&s 
 le
 
repiquage, 
 la rdcolte est stock6e comne semence appartenant & tous les 
 membres
 

du groupewent.
 

Chaque groupument peut choisir ainsi sa mzthode de collects et de gestion 
de la sewunce, mnuis il Faudra que le systbwe, quel qu'il soit, puisse 9tre 
conmuniqu6 SulisWIncnt t8t aux meuibres du groupement pour qu'ils s'organisent. 

Un traitumnt dus sumences (avuc du thiorl par exe-,ple) est aussi & 
discuter avec les Cornites. 

B. CALENDWIER AGRICOLE
 

Le choix du cutid-udrj-r agricole pour le riz irrigu6 en saison des pluies 
doit prendre en consid6ration plusieurs facteurs et est sujet & diverses
 
contraintes techniques et organisatives :
 

a) Longueur du cycle de la vari6t6 de riz choisi,
 
b) DisponjbilitA 
 de la force de travail des exploitants,
 

c) CoUt d'irrigation,
 

d) I'driudes de fortes pr6cipitations,
 

e) EfficacitL 
 du syqtkie du drainage.
 

Comme il a 6t. expl iqu6 prdcede ernt on dispose actuellement de deux
 
vari~tds de riz irrigu6 IR 46 (120 j.) 
 et I-Kong-puo (90j.). Le 
 tableau (2)
 
resume 
 les difi'rents calendriers culturales des pdrimtres de 
 la zone Kim,
 
avec les diffdrentes varidt~s entre 1986 A 1988.
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On a constat6 qu'il existe une forte concurrence entre la riziculturt
 

irrigu6e et 
 lea cultures pluviales en ce qui concerne llinvestiosement de li
 
force de travail limit6e des cultivateurs. La coincidence des pdriodes di
 
travail intensif dans les champs pluviales et dans lea parcelles irrigu6es i
 

des effets negatifs qui se font sentir sur un ou 
 l'autre systime cultural,
 

selon le choix du cultivateur et souvent selon le deroulement de la saison deE
 

pluies..
 

I] est rationnel que ce soit la culture irrigu6e qui s'adapte A la 
 culture
 
pluviale 6tant donn6 la possibilit6 de maitriser l'eau dans lea 
 p6rim~tres,
 

mais la difficult6 de pouvoir prevoir la distribution des pluies au d6but de la
 

campagne agricole, rend cette adaptation difficile.
 

Theoriquement, 
 le labour et semis des cultures pluviales (sorgho, fonto, 

taro et riz) s'dtulent entre mi-juin at d6but Juillet. La p6riode de travail
 
intensif sur le perimetre irrigu6, Labour, planage des parcelles - et' ,repiquage 
devrait donc se placer entre la fin du semis des champs pluviales et le ddbut
 

des premiers sarclages, environ trois senaines plus tard. 

En pratique, une mauvaise distribution des pluies en Juin peut
 

sensiblmwnit retarder Iis truvUux dauns les chwups pluviales et causer un retard 

important dans le repiquage du pdrimtre. Par ailleurs, lea exploitants de
 

Royom et Kim coinaissent les coft d'un semis trop pr6coce de la pdpini~re 
(1987) dl a l'importante pr6-irrigation ndcessaire pour la preparation des 

parcelles (labour, planage...).
 

Les probl&uies d'un semis trop tardif de la pdpini~re trop tardive (Kolobo 
1986, Koyom 1988U) sent lids i la probabilit& d'avoir de fortes pricipitations 
pendant le rtpijquigt! au mois d'Aot et la difficultU de pouvoir drainer 
elficacejaint les parcelles en cas d'inundation. Le repiquage du riz sur les 
carrds duit if' t.- fuit duis un sol sutur6 d'eau (boueux) mais non inond6. 

Souvent les exploitants repiquent duns des parcelles couvertes par une nappe 
d'eau depassant 10 cm. Dans ces conditions, la reprise de Ia plante est 
beaucoup plus difficile 6 cause du d6veloppement moins rapide du syst~we 

racinaire. En plus, des pluies violentes sur des plants qui viennent d'etre 

rupiques et donc pus encore "affranchis", soont tris negatives car celle font 

coucher los feujilles dans I'eau, avec danger d'asphysie. 
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Un 
 syst~me de drainage efficace est n6cessaire pour pouvoir maitriser 
une
 
partie de ces problZies, (voir sous 	 chapitre Entretien/Amenagement), mais 	 n'est 
pas 	 toujours possible surtout dans les anndes de tres 
forte pluviomdtrie et
 
d'importante montde du niveau du Logone (exemple en 1988).
 

11 	 est absolument ndcessaire de discuter avec les Comitds de 
 gestion des
 
groupements villageois avant chaque campagne pour fixer une date pr6cise pour 
le semis de la p6pini6re, mais on peut 	 dire qu'indicativement,selon 
 notre
 
exp6rience, il faudrait essayer de se tenir autour des dates 
suivantes :(voir
 

fig. 1)
 

(1) 	I-Hong pao : (90 j.)
 

-	 swnis en p.piniere : ILre aeiuaine Juillet
 
- repiquage : durniJre 
semaine de Juillet, premi6re semaine d'AoQt.
 
- r6colte : debut Octobre.
 

(2) 	iR 46 (120 j.)
 
- semis en p6pinihre : 36me semaine du mois de Juin
 

- repiquage : 26me et 36me semaine du mois de Juillet
 

- rdcolte : Fin Octobre.
 

C. 	 FEIITILISATO14
 

les parcelles des p6rim~tres irrigu6s sont 
 exploit~es relativement
 
intensivement par rapport aux champs pluviales traditionnels oi une pgriode de 
2 i 5 ans du jachbre fait 	partie du syst6me de culture local. Les p6rim~tres 
irrigu~s de la zone him se trouvent dans une situation doublenent problematique 
vis a vis de u ertilisLition des sols concernant
 

- les up'urts d'uigruis chimiquu,
 
- los Upports de substance orguwique.
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1. Fertilisation min6rale
 

Les exportations th6oriques par hectare de macro-6l6ments pour une
 

production de 4,5-5 t./ha de paddy sont indicativement de l'ordre de 90 unit~s
 

d'azote, 40 phosphore et 50 potassium. Les doses d'engrais utilisds en 1986 
et 

1987 6taient de 200 Kg/ha NPK (19:12:19) et 100 Kg/ha d'ur6e (N:46) ce qui 

reprtsentait un apport tota] en macro-6i6ments de N P K 

83 24 38 donc leg6rement 
insuffisant. Le tableau suivant donne une idle du colat que repr~sentait pour le 

paysan 1'apport de cette dose d'engrais. Les prix d'engrais ont augment6 
consid6rablewent entre 1986 et 1987. De plus, la comwercialisation du riz de la 
redevance 1987 dcstjnce 6 couvrir les coOts de production de la campagne 1988 a 
et6 valoriB6 en moye.nnu au ,i'me titre que 1'annde prdcedente (environ 4100 
F/sac de paddy en poyenne). L'augjentation des co'ts n'a donc pas 6t6 
contrebalancie par une auguientation de la valeur du produit (paddy). 

Le rendement d'une parcelle de riz irrigu6 
est fonction de plusieurs
 
facteurs li6s aux 
techniques culturales utilis~es. Dans les p6rim&tres irrigu~s
 

de la zone Kim, l'exp6rience des cultivateurs concernant la culture irrigu~e
 

vare beaucoup entre les diff6rents villages et entre les individus d'un m~we
 

village. Cependunt, les prirncipaux facteurs qui affectent negativement les 

rendements restent : 

i) Dur&, trop longue des plants en p6pini~re
 

ii) Mauvaise densit6 au repiquage
 

iii) EnvahisseMent real contra1 des adventices 

iv) Manque de fertilisation organique
 

v) Matrise jrrwguJi6re de ]'eau
 

vi) I ,cut,: turdive
 

vii) l)DLdts provoques par les oiseaux et animaux donestiques
 

(ch'-IvIes, Iboeufs).
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Au moment de la programmation de la campagne rizicole 1988, lea prix des
 

engrais semblaient tre stabilis~s aux prix de 1987. On a donc jug6 que pour
 

lea goupements,]e financement de la dose d'engrais.utilis~e en 1986 et 1987
 

6tait trop lourde par rapport i son effet sur l'augmentation des rendements.
 

Des meil]eurs rendeinents peuvent etre obtenus en am6liorant lea techniques
 

culturales precitees, avuc un investissement important dana la formation, la
 

vulgarisation et l'organisation des exp~oitants. II a 6t6 decid6 par
 

cons~quence en coimiun accord avec lea paysans, de diminuer de 50% la dose de
 

NPK A apporter A cette campagne (1988). Ils utiliseront 100 Kg/ha de NP et 100
 

Kg/ha d'Ure repr~sentwnt un apport total en macro-6l6ments de N P K
 

unites.
 

64 12 19
 

Cette dose d'engrais constitue un upport nettement deficitaire si on compare 

aux exportations th.oriquus cit~es ci-dessus pour une production de 4,5-5 t./ha 

de paddy. C'est pourquoi, i faut consid6rer cette diminution d'engrais comwe 

une stratgie provisoire ii6e principalement i des contraintes 6conomiques des 

groupements. 

Une diminution importante (54%) et inattendue du prix d'ur~e a chang6 

doseconsiddrableuient les donndes de base sur lesquelles nous avions calculd la 

d'cngruis A utiliser cette unn6u dans ]es ptrimetres irrigu6s. Lu nouvelle nous 

est parvenue trop tard pour pouvoir changer la decision prise en cours de 

progranimution de ]a campagne. W'autre part, nous ne sommes pas en mesure de 

savoir si cette baisse de prix de l'ure est provisoire pour cette campagne ou 

restera stable A moyen terine. 

2. Fertliisatioll organique 

Duns los puriotretis irrigu&s de la zone Kim, iA y a une absence totale 

d'apports ou restitutions de mati6res organiques aux sole. Ce probI6me risque 

de causer, 6 Ic'ng terme, une d6gradation irreversible de la fertilit6 et 

structure des :,ols. Pour comprei'dre la gravit6 de ce comportement, il est pout 

etre utile de rappeler bri6vement les principales fonctions de I'humus 

(substances organiques decomposdes) dans le sol 

i) L'humius wii~iore In structure, pcrmnabilit6, et la capacit6 de 

retuition d'eau du sol. 
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ii) 	L'humus augmente la capacit6 d'6change d'ions et maintient le
 
phosphote et Ie potassium A l'6tat assimilable par la plante.
 

iii) 	La minEralisation graduelle de l'humus lib~re non 
seulement l'azote 

mats l'ensemble des 416ments et oligo61 wents fertilisants qui se 

trouvent int6gr6s 6 la matiire organique. 

iv) 	 L'huwus favorise l'action des engrais min~raux et 
 facilite
 

l'absorption des 4.61ments fertilisants A travers les racines.
 

v) L'hunus sert d'aliment au microorganismes qui repr6sentent une 
source
 
importante d'azote rapidement disponible (35-65 kg d'N/ha/an) et 
 qui
 
tiuaint lu sol "vivant". 

I] faut aussi se rappler que 

i) 	 Les plus faibles taux en mati~re organique se trouvent dans les sols
 

des. rtgions caract6ris6es par une pluviom6trie relativement basse 
et 

de hautes tempratures dans une periode de l'ann6e. 

ii) ,( conteniu en mutiire organique tend & 9tre inversement proportionnel 

]la longueur de la saison sache. 

iii) 	L'alternance des 
 ptriodes inond6es et s6ches stimule l'activit6
 

microbienne du sol qui cause une forte decomposition de la substance
 

organ ique. 

L'ORSTOM au Se'negal :n collaboration avec d'autres Institutions de 
lecherche en Frawce, Belgique et dans plusicurs pays membres de 1'ADRAO 
(Association pour ] Dev6loppenient de la Iliziculture en Afrique de )'Ouest) a 
commenc6 ds le debut des ann~es 1980 A 6tudier la physiologie, le comportement 
et les possibilit6s d'utiiisation des deux diff6rents "engrais verts" 

potentiels, adapts i'la riziculture 

-	 Azolla.
 

-	 Sesbania Rostrata 
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1) 	 Azolla
 

C'est 
 une foug~re aquatique largement utilisde comme engrais vert 
sur le
 
riz en Chi:ie, Vietnam et Philippines. Elle vit en symbiose avec une algue
 
bleue (cynobacterie) -
Anabaena Azollae, fixatrice d'azote. L'azolla 
peut
 
Atre cultivde en mosioculture sur la rizi~re et enfoui avant 
 le repiquage
 
et/ou en association avec le riz avec 6nfouissage au milieu du cycle. Sa
 
productivit6 en matihre organique riche en azote est elev6e 
 (15-50 t./ha
 
mati~re fraiche/cycle) et son enfouissement repet6 (2/campagne) peut
 
assL.r6 un apport total d'environ 60-80 kg/ha. d'azote. 
Le dense tapis
 
d'azolla 
qui pousse sur la lame d'eau empache la croissance des mauvaises
 
herbes, cu qui rupreLunte un effet seconduire extrkmement important. 

L'utilisation 
 du l'azolla pr6sente de nouibreuses difficultds techniques,
 
pratiques et 6conohmiques : 

i) 	 Le coot actuel 
de l'eau d'irrigation rend excessivement chlre une
 
monoculture d'azolla avant le repiquage du riz.
 

ii) 	La maintenance permanente de "p6pinihres" d'azolla pose des probl~mes 
slp6cialeme.nt dans le cas ob une seule culture annuelle de riz est 

envisagde.
 

iii) 	La 
 technique culturale, m-me si relativement simple, 
est 	 minutieuse
 

et exige pr6cision et suivie. 

L'OMVSD de Lai a l'intention de participer i moyen terme aux 
exp6rimentatiuiis en cours duns les pays membres de 1'ADRAO. Ii est souhaitable 
pour le projut de mauintunir les contacts avec 1'OMVSD pour suivre de pros les 
rdsulLats des essais quj seront 6ventuellement mens i Lai. 

2) 	 Sesbania ostrata :
 

Appartenant A la famille des Papilionidae, cette plante annuelle, 
a
 
des capacit6s exceptionnelles de fixation d'azote (200 kg/ha 
d'N en 50 
jours) r-eceuiuuent decouvertes par un chercheur de 'OS'I'OM (Senga], 
1979). Cette capacit6 de fixation 
 d'azote sup6rieure & tout autre
 
legumineuse connue 
 est due 6 sa possibilit6 de nodulation sur 
ses tiges
 
aeriennes aussi bien que sur ses 
racines.
 



La sesbania serait un engrais vert particuli~rement adaptde A la
 
riziculture parce que elle pousse naturellement dans des- terres inond6es
 

et ses racines sont peut sensibles A l'acidit6 (oi salinit) des sols.
 

Des essais en ce sens ont 6t6 mis en place en Casamance (S&n6gal)
 

avec la m6thodologie suivante:
 

I. 	 Labour (manuel: culture attelde n'est pas utilis6e dans la zone)
 

2. 	 Plantation de Sesbania Rostrata en lignes sur sol hwuide.
 

3. 	 Qumid lea plantes atteignent 30 cm de hauteur, inondation des 

Champs. 

4. 	 Si le Phizobjum symbiotic (OHS 57]) specifique est absent dana 
le sol, innoculation des tiges aprAs 20-30 jours du semis. 

5. 	 Aprs 6-7 semaines, les plantes atteignent 1,5 m de hauteur.
 

Les champs sont drain6s. les plants deracinds, coupes en
 

morceaux de 10-20 cm et incorpor6s dans le so] A 10-15 cm de
 

prolondeur. 

6. 	 Le riz peut atre repiqu6 2 semaines (ou mieme imnddiatement)
 

aprAs l'enfouissage de la sesbania.
 

R6sultats obtenus
 

i) 	 Augmentation des rendements : (Casanance 1985) 

* Parrcelles te,,oins 	 Rendements 2t./ha 

a'Ulc'lles avec ungrais 

chimique : Urde-60 KgN/lla 2,9t/ha 

Parcelles fertilis6e3 avec
 

sesbaiiia rostrata 4,9t/ha.
 

ii) 	 Contcnu d'azute dans lea graines et psilles a augment6 de 50% 

(amdliorat ion qualitative). 
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iii) Effet rfisiduel 
 l'annde suivante montre une augmentation de 50% des
 
rendements par rapport aux parcelles de contr8le.
 

iv) Production moyenne de mati're organique s~che estim6e A 20t/Ha.
 

Au vu des r6sultats encourageants obtenus par lea chercheurs 
du S6n6gall
 
des essais de culture et d'enfouissage de-sesbania 
rostrata devraient Otre
 

envisages dans la zone de Kim.
 

Ceci dit, l'utilisation de cette plante "miracLleuse" comme 
engrais vert
 
conmporte des liwites 
non negligeables d'ordre psychologique, 6conomique 
et
 
organisationnel. 1'our un paysun, la culture d'une plante ne donnequi pas une 
production iuuudjutjii, it consouunable est une chose encore trLs difficile & 

accepter. L'intert jndirect d'uugiientation de la production de la culture 
suivante (riz) peut itre un stimulus nuffistit s'il juge que cette augmentation 

peuLt redlunrer d'une Fiu ;on acceptable ]e travail investi. 

Etant donne la longueur limite de la saison des pluies de cette zone 
(Juin - Septcmbre), une culture de sesbania avant le repiquage du riz aura 
n6cessairement besoin de plusieurs irrigations pendant sa croissance, variables 

tcdon ]ha dat (d: mire un place. 

Au moment du coupage et enfouissage de la sesbania, le paysan va devoir 
utiliser une considerable partie de sa force de travail qui, g6n~ralement, est 
occupde dans 
 d'autres tlchcs relatives aux culture traditionnelles (sarclage
 

riz pluvial, buttage et sarclage taro etc...).
 

Les essuis qui seront prograwumks pour la saison de pluie 1989 devraient 
chercher i repoindi'e non seulement aux contraintes tocluiiques, mainB aussi 
6conomiquus et orgunisutionelles, entre autres : 

1) Rtapport entre ]a durde de vdg6tation et les quantitds d'azote produit 
: 6-7 semaines de croissance peuvent apporter jusqu'A 200 hg/ha d'N 

mais apr'&s couibien de semaines de vdg6tation peut-on assurer 100 kg
 

d'N/ha ?
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2) Rapport entre le degr6 de nodulation (tiges et racines) et
 
l'inondation qu sol. Est-ce-qu'une nodulatilon efficace de la tige eat 
possible seulement si le terrain est constamment inond6 ?
 

3) 
 Quelle est la densit6 de semis optimale de la sesbania et lea bevoins 
en sience/ha ? Est-ce-que la production de semences eat 

techniquement simple ? 

4) Quel est l'exigence en travail pour la 
rdcolte de la sesbania,
 
coupage en morceaux de 10-20 cm de longueur et son 
 enfouissage.
 
Est-ce que pour sa decomposition, le coupage en 
 morceaux est
 
indispensable 	 ? Est-ce que l'utilisation de la culture attelde pour 
son enfouissage p)OSu des probl~mcs pratiques ? 

5) La documentation sur la sesbania indique un effet r6siduel apr~a un 
u11 du 5056. 11 scirait. intdressant de s'assurer de cette donnde car si 
conifirmee, 
 on pourrait envisager l'utilisation de la sesbania 
chaque
 
deux ais, ce qui constituerait une 6conomie 
d'energie considdrable
 

pour le cultivateur.
 

Proposition Exp6rIJII.Ilation Sesbania1?ost.rat,/Pai ]s - Saison p]uies 19891-2 m I 

- Parcelle eThinentaire suffisament grande pour 
25 m
 

permettre l'utilisation de is culture attel6e.
 

- 3 r~ptitions pour chaque variable. 

.I('_utesc : 	 Varidtd riz : IKONGIAO (90 j.) 
Sinis pclpinihre 15 Juillet 

Dtbut repiquage 05 AoQt.
 

a) 	 Labour : 18-20 Juin 

Semis Sesbania : 21 Juin 

Dur6c vtgetlation : 4 senwines 

Coupage : 21-25 Juillet
 

Enfouissage : 2-6-30 Juillet.
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b) 	 Labour : 11-13 Juin
 

Semis Sesbania : 14 Juin
 

Dur~e vAg6tation : 5 semaines
 

Coupage : 22-25 Juillet
 

Enfouissage : 26-30 Juillet
 

c) 	 Labour : 4-6 Juin
 

Semis Sesbania : 7 Juin
 

Dur~e "6gtation : 6 semaines
 

Coupage : 22-25 Juillet 

Enfouissage : 26-30 Juillet. 

d) 	 Labour avec enfouissage des pailles 11-13 Juin
 

Stmis Susbnia : 14 Juin
 

Dur.e v6gdtation : 5 semaines*
 

Coupage : 22-25 Juillet
 

Enfouissage : 26-30 Juillet
 

e) 	 Labour avec enfouissage des pailles 18-20 Juin 

Semis Sesbania : 21 Juin 

luret. de v~eitation : 4 semuizius 

Coupage : 22-25 Juillet
 

En"ouissage : 26-30 Juillet.
 

f) 	 Contr6le 1 Culture I-KONG-PAO avec 100 kg/ha d'Ur6e; 

g) 	 Contrlc 2 Cu]tur- ]-KONG--PAO sans aucun apport d'engrais 

(chimique iii orgunuique) 
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D. PREPARATION DU SOL 

Le labour des parcelles dazs le p~rim-tre irrigu6 s'effectue g~n~ralement
 
aprs le semis de la p~pini&re (sol humidifi6 par les premieres pluies ou par
 

une pre-irrigation).
 

La grazide majorit.6 des exploitants font'un saul labour. Ils laissent le 
terrain labour entre une a deux semaines avant de casser lea grandes mottes de 
terre A la houc et planer leur parcelle avant le d6but du repiquage.
 

Pour le planage des parcelles, chaque perim~tre a requ une dotation de 3 A 

4 nivel]cuses i traction unimal en '84. 

L'utilisation de 
 ces nivelleuses cependant, reste relativement faible A 
cause du Pourcentage e]ev6 d'exploit.ants ne possi.dant pas un paire de boeufs 
(50%). Le lanagu done pour la plupart est encore fait A la main, (travail 
p6nible) est restu tres irregulier surtout pour les terrains mise en culture 

relativement i,6cement. (Mouroup, Kolobo, Kim). 

Dans ]a zone Kim, la herse est un outil inconnu, et certainement 
inutili36. (L'ONIJU fait des efforts de vulgarisation de la herse pour Ie riz 

pluvial autour de Gounou-Gaya et Kelo). 

La herse serait un outil tris utile pour casser les mottes, favoriser le 
m6]ange des he,-bes et des pailles avec la boue pour faciliter leur 
dicomposition et pour l'64andage plus rdgulier et plus approfondi de l'engrais
 

minra] (NIJ{) de fonde. 

Etant donne notre proposition d'activitds concernant le credit pour
 
]'achat de bocuf, charrucs et charettes, (voir partie III) il eat souhaitable 
d'i nl'ur( III hiitse t ,,uti, tulil 1'k vul uriser. Des herses sont disponibles A ]a 
SIMAT ; wie unite de 12 dents, cofte 45.000 F CFA. 
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E. 	 PEPINIERE ET REPIQUAGE
 

Dans les perim6tres irrigu6s de la zone Kim, lea p6pini~rea sont faites
 

individuellement sur une surface d'environ I are par parcelle de 25 ares.
 

La semence (environ 14-15 kg/parcelle) est distribu6e deux jours avant la 

date pr6fix6e pour le semis afin que chuque exploitant puisse pr6-gerner sa 

propre semence en la mettant dans P'eau pendant 24 heures, suivi par 24 heures 

de sechage 6 1'ombre. 

La parcel]e de pdpinidre est prdpar6e le jour avant le semis, avec une 

pr6-irrigation si nAcesbaire, nettoyage, labour & la houe, planage et epandage 

de 1 kg NI'I{ et I kg d'ure par arc de pdpiniire. Le semis eat fait A la vol6e. 

Les pricipaux problemes rencontr6s pendant cette phase sont:
 

i) 	 Une nmauvaise maitrise d'eau
 

ii) 	 degAts caus6 par les oiseaux
 

iii) 	Durde excessive des jcunes piantes en pdpini~re.
 

(i) 	La plupart des exploitants sont encore convaincus que 1'eau, A n'importe
 

quelle quantit6, a toujours un effet positif sur la plante.
 

Les semis sont souvent faits dans des parcelles avec une nappe d'eau de 

plusieurs centimetres, cc que naturel]ement provoque une mauvaise densit6 

(semence apporte uvec 1 eau en direction de Is pente) et surtout Ull 

dcveloppumeiut dt;iquilibri: entre Ia partie lpig6e (feuilles) au detriment 

de Ia partie ipoaee (racines). On se trouve par cons6quence, au moment' du 

repiquage avec des jeunes plantes ayant un systime racinaire 

sous-developp6, qui causera des effets negatifs sur la plante une fois 

repiqu6e, vis-iA-vis de leur capacit6 d'absorption des 6lements nutritifs 

dans 	le sol.
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La mcthode th6oriquement ideal de maltrise d'eau dans lea parcelles de 
la
 

p6pini~re eat Is suivante:
 

.O-3eme jour; maintenir la terre humide
 

.44 me-86e jour; irriguer le soir et vider le matin. 

.86eie-156me jour; nappe d'eau A 3-4 cm
 

.156me jours, ass~chement de 2-3 jours pour am6liorer l'enracinement.
 

• ]8 Ime-25time jours, nappe d'eau 5-8 cm. 

L'exces d'eau dauis les parcelles de la p6pini6re 'est pas seulement un 
problame du "muntaliti" des paysans. 

II y'a aussi un problkme technique concernant l'absence d'un systne de
 
drainage efficuce pour les p6piniAres. 
 Ii faudra donc d'abord 6tudier et 
mttre en place uw syst~me simple mais efficace de drainage et ensuite 
intensifier et "affiner" notre action de vulgarisation vis--6-vis de la
 
maltrise de P'eau pendant ctt phase importante et delicate. 

(ii) Les payswis se p]aignent souvent des degfits causes par les oiseaux 
(surtout les canards et "sarcelles" pendant les premiers jours apr~s la 
semis des pepinhres (il faut attendre 4-5 jours pour la germination). 

La dose de semence utilisee par parcelle a 6L6 calcul~e large, justement 
pour neutral iser en pai-tie ce probi me et assurer donc un nonibre suffisant 
des plants au muneriLt du repiquage. 

Bien entendu, la vrai solution consiste A trouver une technique simple et 
peut co~teuse de protection contre les oiseaux. Le gardinage volontaire 
des parcelles fait iidividuellement est une pratique courante. Mais ellk 
ne resoud- pas le problkme des canards qua viennent s'installer dans les 

purcelles pendant la nuit. 
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*...Les filets utilis~s par la SODELAC contre les quelea-quelea, (mange-mils) .
 
apparament 
disponiblea au Cameroun A des prix acceptables devraient atre
 

test6s pour verifier leur efficacit6 vis-&-vis des canards (voir Chapitre
 

II).
 

(iii) La dur6e 
de s6jour des plantes en p6piniere a une influence
 

importante sur les rendements du riz irrigu6 (Fig. 3) et est fonction
 

principalement des facteurs suivants:
 

a) Disponibilit6 des moyens de labour (boeufs + charrue).
 

b) I)ispunibilit6 d'eau 

c) Disponibilit6 de main-d'oeuvre fmiliale ou salari6 (disponibilit6 

fji nunci tjre) uu illoiilent du repiquage. 

d) Experience vis-6-vis de la technique de repiquage. 

Dans les ptriw6tres irrigu~s de la zone Kim, il est rare que le
 

cultivateur laboure sq parcelle avant le 
 semis de la p6pini&re.
 

ThdoriquejwtInt donc il devrait nettoyer, labourer, 6pandre l'engrais NPK et 

planer sa parcelle duns les 20-25 jours qui separent le semis en pepiniere 

du moment id6al pour le repiquage. 

Conmie il a 6t6 mentionn6 dans le Paragraphe D, 50% (moyenne de la zone) de
 

]a population ne dispose pas des moyens de labour.
 

Cette cattgorie de la population doit, pour labourer son carr6, attendre 
que le proprittaire des bocufs et charrue ait fini le labour de son propre 

chup (dans le p'rim~tre et en brousse) et eventuellement le labour des champs 
de membrus de ]a mtlie I'amille, avanL qu'i] puisse lui louer son materiel 

(1500--2000 F pour le labour d'une parcelle). 

La disponibilit6 d'eau dams le p6rim~tre 
 et la disponibilit6 de
 

main-d'oeuvre au 
 moment du repiquage sont fonction du calendrier cultural
 

choisi. Namnmoins, surtout pour la vari~t I1U-46 si on prend co,,ne ref6rence 

le calendrier propos6 au I'aragraphe A, Ai est tr~s probable qu'6 la fin de juin 

les exploitants aient besoin d'une pre-irrigation des parcelles pour pouvoir
 

labourer.
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Un tour d'e, mien programm6, organis6 et bien respect6 par les paysans
 

est 
 n6cessaire pour unq utilisation rationnelle du temps A leur disposition et
 

pour 6viter des gaspillages d'eau.
 

L'experjencee I'UiLe a Kim cette ann6e, concernant ]'6chelonnement du semis
 

en p~pini~re en fonction du tour d'eau a 6t6 positive (voir Tableau 3) et a
 

contribu6 significutivement a un repiquage plus efficace.
 

Ii est souhaitable de programmer pour l'ann&e prochaine la vulgarisation 

et organisation d'un systnme comparable a celui de Kim. Mais soigneusement 

adapt~e 6 chaque site de la zone. 

Concerinant. la writrise de iU teCthnique du repiquage, il est claire que Je 

Lemps ntcessairu pour- le repiquage est directement proportionnel A l'exp6rience 

ncquiSti 11! Oni a u an6liorationlnIr Ic Utivut Vur. vu par exempl Kim, une notte 
-cutte anmt-, vis--/,-vis d,-- la capaglue '87 qui 6tais lour premire experience. 

La relation entre Ia dur~e du s6jour des plantes en p~pini~re et les 

rendements, comae on voit dans le tableaux 4 n'est pas aussi claire que 

l'indique ]a Bibijographie. 

Les rendements obtenus par les purcelles appartenant aux categories A, B, 

C et D sont comparables; c'est-A-dire des dur~es de se'jour en p6pini6re de 20 A 

40 jours. 

11 faut souligner que les nombres de carr6s de la categorie A et B sont 

statistiquemi-nt non valables. Neamoins, on constate une nette chute de 

renduitiunt lorsque lit durt e du sejour en p~piniire depasse 40 jours, et tr~s 

xiette en, duujisutiL 50 jours. 

Le probleniu diu la dur6e du sejour des plantes en p6piniire nous amne donc 

A parler de la phase de repiquage. Plusieurs problimes importants concernant le 

retard du repiquage ont 6t6 dejA abord~s au dessus et au paragraphe A : 

a) une coincidence entre les travaux dans le p6rim6tre et les champs 

pluvia]us qui limitent In main d'oeuvre dispoiib]e. 
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b) 	 une manque de maltrise de cette technique nouvelle qui ralentit le
 

travail.
 

c) 	 repiquage trop souvent fait dans des parcelles inonddes soit du 
fait
 

d'un retard du repiquage (pluviomdtrie abondante mid-fin Aolft et
 

drainage souvent 
 tr~s difficile), soit du fait d'irrigations trop
 

importantes lies toujours A la'conviction que "le plus d'eau le
 

mieux !". 

Ii reste un dernier point A aborder concernant le repiquage la
 
"densit6". La densit6 optima]e pour une culture de ci7- irrigu6 se situe 
autour
 
de 200 A 250 panicules/m2 (Memento de l'Agronome). Trois facteurs entre en 
 jeu 

pour obtenir une telle densit6 : 

-. 	 6cacrtements entre les lignes et entre les poquets. 

- nombre de plants par touffe.
 

- disposition au tallage de la vari6t6 utilis~e.
 

Nos conseils jusqu'A maintenant ont 6t6 donn6s pour que d'une part on
 
laisse un espace interligne et interpoquets de 20 cm (20 X 20 cm), ce qui
 

nous donme 25 poquets/m2, et d'autre part : 2 A 3 plants/touffe. Selon les 

conseils donn6s et utilisant une hypoth6se pessimiste de 3 talles 

productives/plante, on arrive A avoir une densit6 de : 

25 X 
 3 3 Talles 225
 

poquets/m2 plantes/ productives/ panicules/m2
 

touffe p]ante
 
ce qui rentre purfait munt dans la norme.
 

Ceperidant, on constate sur le terrain que les 6cartements entre les lignes
 
et entre les poquets d6passent souvent 20 cm, surtout dans le p6rim6tre de
 
Mouroup 
et de Kim oil les paysans sont encore relativement inexp6rimentds en
 

culture irrigude intensive.
 

Si les 6cartements s'approchent plut8t A 25 cm X 25 cm, avec la mAme 

hypoth~se peasituiste du 3 talles/plantc, on obtiunt une densit6 finale de 
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20 X 3 X 3 = 180
 

Poquets/m2 Plantes/ Talles/ . Panicules/m.2
 

touffe plante
 

ce qui effectivement pourrait avoir une influence negative importante sur le
 

rendement.
 

I1 est donc souhaitable, que 1'6quipe du projet, avant la fin de la
 

campagnej, une fois que les panicules soient formes, fasse des estimations des
 

densitds (panicules/m2) sur chaque p6rim&tre pour voir si effectivement
 

i) 	 les densit~s moyennes sont au-dessous de l'optimun.
 

ii) 	s'il y a une difference entre les pdrimtres.
 

iii) 	s'il y a une difference entre I'IR 46 et l'I-Kong-pao (via & via du
 

tallage).
 

Evidenutent, des renseignements sur les "densit~s moyennes" par p~rimatre
 

sont int6ressants mais insuffisants. Ii va faloir que les vulgarisateurs de
 

chaque site ubordent cc problhuie individuellerent pendant la prochaine campagne
 

6tant donn6 la'variation qui existe entre les carr~s. ' '' . ..... ......
.. .


F. 	 GESTION D'EAU ET ENTRETIEN DES RESEAUX D'IRRIIGATION : 

La fourniture d'eau en quantit4 adequate, doses et p6riodes pr6cises, un 

boni fonctionncicnt du r6seaux d'irrigation et de drainage sont des conditions 

indispensables pour pouvoir atteindre des bons rendements en riziculture. 

Lu gestion de ]'euu thdoriquenient optimale pour In riziculture est 

illustr~e pur Fig. 4. Pour que le riz se duv41oppe normialeilent, il faudrait 

inettre de P'eau seulement queiques jours apres le repiquage effectu6 dans la 

boue (ce qui permet un meilleur enracinement des plants), maintenir une lame 

d'eau dans les parcel]es passant de queiques centin,6tres 6 la reprise pour 

atteindre 10 a 20 cm 1'6piason et entretenir cette nappe d'eau jusqu'A 15 6 

20 jours avant I rtcolte. 
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SCHEMAS DE LA CONDUITE DE LA PEPINIERE 

ET DE LA RIZIERE REPIQUEE 
u apre_ DO6LhAki ,..a.uel. .ure arre'r-:­

seis sur bout furn~e; priparation,fumure, mise 4pandage dai.te 
maintonir ia terr hurride. on bout. priparation par on couverture sur
 
V'a,,r jours irri;uer It roue cage ou rotary tiller sol draine.
 
soir. ,ider le matin. on terres inondees.
 

de 8 au 30" jours napp ou labour & la charrue en
 
d'eau do 3 puis 6 cm. twrtes non inondies puis
 
,onouvpt;* 1 A 2 tois par miss on bout.
 
se.aine. hersage . planage. 6' R E'.
 
sulfati. d arnoniaqlue or, rtpiquage dans la bout, 
:e,,,veture. fluid. NAPPE OEAU 10cm NAPPE D EAU 2Ocm< 

0~ -ion 

pepiniere r A z i e 'r e~>:.. 



Duns les p~rimtres de la zone Him, on est loin de la ma~trise d'eau 
 selon
 
ce schema. Cela est dQ 4'ue part au manque d'investissement en formation et en
 
vulgarisation 
 sur ce sujet; et d'autre part A des contraintes tecluiques,
 
particuli~rement concernant les syst.mes 
 de drainage existants, ( tr~s 
inefficaces) 6 Koyom, Djoumane et Iolobo, partiels A Kim et inexistants A
 

Mouroup.
 

Comme 
rdsultat, duns ces p~rim&tres, le repiquage 
est trop souvent
 
effectut 
 dans des parcelles inond6es avec lame d'eau quelque fois depassant 

cm Pendant le cycl . cultural, 
au moment de plus fortes pluies, la lame d'eau 
maximum de 20 cin conseillte est facilement et largement depass~e et l'6pandage
 
d'engrais en couverture (urge) est 
 souvent effectut dins I'eau avec
 
d'importuntus purt,_s (n ,fl'icacit6. 

Nou nous ruzdous conij)te que dans lea perinintres de la zone de Him, 
beaucoup r-este 6 faire en ce qui concerne la gestion d'eau et l'entretien des 
reseaux d'irrigation. 

Aucun clcul concernant les doses d'eau A apporter par carr6 selon les 
besoins dans les diffdrentes 6tapes du cycle cultural du riz, la permeabilit6
 
du sol, lu pluvioImltrie utile, l'6vapotranspiration et lea pertes par 

pecolation n'a 6t6 fait.
 

Les tours d'euu actuels, plus ou moins suivis par les surveillants de 
chaque pirimjtre sont bases seulement sur l'expdrience directc de ces derniers, 
et souvent se traduisent en irrigations excessives, surtout au ddbut de la
 

caipagne. 

11 n'existe pus wie mbilisation gdndrale des exploitants du p6rim6tre 
avant It! debut d'une cwiipagne pour effectuor les reparations et nettoyage du 
resLau d'irriguttion ',ecessaire pour uiniinisur ]es pertes. I1 n'existe pus non 
plus une strat6gie collective pour essayer de limiter les d6gats provoqu6s 
sur
 
les canaux par les troupeaux de betail qui 
rentrent dana lea p~riin)tres pendant
 
la saison shche, attires par les pailles de riz laiss6es dana les carr6s.
 

Aprhs d(ux (ampig.le'es, rious puavons observd une ddgradation tr6s 
i mportaite du reseau d'irrigation de Koyom et Kolobo ce qui rend le systime de 

plus en plus inefficace.
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Si on consid~re les estimations des pertes pouvant aller jusqu'A 30-40% 
pour un reseau d'irrigaion en terre comme dans les p6rimtres de la zone Kim 
et les estimations des besoins et des coats de l'eau pompge ­ 10 F/m3,5000 ­
7000 m3/ha/saison (riziculture en saison de pluies), on se rendra compte
 
inuijdiatement du ]P'jmporiunce 6conomique que reLpr6ente une gestion et un 

entretien plus rationnels du syst~me d'irrigation. 

Si on raisoinne en terme de riziculture en saison s~che, on ne parle plus 
en terse davantage 6conomique" qu'une organisation et geetion plus rationnelles
 
du syst~me d'irrigation peuvent 
 apporter. Cette efficacit6 du r6seau 
d'irrigation devient une condition sine-qua-non pour la reussite et la 
viublitL LconomiJqu de: 1i cU1npagne. (voir Chapitre A.). 

Pour la survie A long terse des perizuitres de la zone Kim, pour pouvoir 
ittcindr de Li J]-uors 'eridemunts en riz et une diminution des coats do 
production significatif's , il est donc indispensable d'augmenter nos efforts de 
formation et vulgarisation dans ce domaine qui a ft6, jusqu'aujou-d'hui 

neglig6. 
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CUAPITRE II : CULTURES VIVRIERES EN CONTRE SAISON 

A. RIZICULTURE EN SAISON SECILE
 

Coume il a 6L6 ie.zitionn6 dans ]'introduction de cette partie II, 

l'expdrience du projet dans le domaine de l'a riziculture en saison s~che se 

limite A celle de Koyom en 1988 qui, suite A une mauvaise r6colte de cultures 

pluviales en 1987, a decid6 de faire une campagne rizicole entre Janvier et 
Juin 1988. Cette canpagne a 6t6 malheureusenent un grand echec du point de vue 

de la production (2t/ha) (Fig. 5) et qui n'a pas pu jouer son rale th~orique 

satisfaire 1/4 des [iusuiiis vivrJers anravels des txp]oitants du p6rim6tre. 

Cet echec, cepeiiduit, nous a perluis d'identifier les probl~ines que pose, 

aujourd'hui, un: canpguie de riz en contre saison. 11 reste a savoir si ces 

problwenis puurront iti'e efficacument resolus. 

1) Choix varietal et calendrier agricole : 

Le choix du calendrier agricole pour une campagne de contre saison est 

mains cumplexe qu'un saisun des pluies, car buuucoup plus limitt. 

La rdcolte du riz irrigu6 en saison de pluie se passe entre mi et fin 

Octobre. Le riz est mis en tas au milieu des parcelles pendant environ une & 
deux semaines (sechage) avant que le battage soit entam6. Le p6rim&tre n'est 
donc ]iber6 qu'au d(.but du mois de Decembre, mai- aussi en cette pdriode, les 

paysans sont encore souvent occuptis avec le battage du riz dans leurs champs 

pluviales.
 

D'autre part, la riculte du riz de contre saison doit se faire si possible 

uvat 'arriv, e des grossus pluies qui risquent de dteranger la r6colte Ot 

reidre problumatique le stochage du paddy trap hwnide. De plus, le pdrim~tre 

doit etre liberd mi-fin Juin au plus tard, pour pouvoir ddbuter la campagne de 

saison pluviale. 
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En tenant compte de ces contraintes et 6tant donn6 le prolongement de
 
10-15 jours de p6pini~re,et de 20-30 jours du cycle du riz caus6 par l'effet 
du
 

froid sur la pdpinihre en contre saison, on eat presque oblig6 
de semer ja
 

pdpini-re en d~but du mois de Janvier.
 

Effectivement, 
 le casier B de Bongor et la SEMRY (Cameroun) (voir fig.4 ) 
qui effectuerit une double campagne de riz par an, adoptent ce calendrier
 

cultural.
 

Cette annte " Royom, la pdpini~re d'I--Rong-pao a 6t6 mise en place 
 le 11
 
Janvier et la r*colte/battage a pris fin entre le 20 et 25 Juin.
 

L'utjlisat-ion de Ja vuri6t6 1--ong--puo (90 j.) 6 la placo de l'TR 46 (120 
j.) nous scmblait ktre un choix rationnel 6tant donn6 les coilts 6lev6s 
d'irrigation en si son si.chc, mais ] 'effet du froid sur la pdpini.re, 

appareumient plus forte sur I'l-Kong-pao que sur I'IR 46, a neutralis cet 
avantage. II reste A se renseigner sur l'existence d'une autre varidt6 A cycle 

court moins sensible au froid que l'I-Kong-pao.
 

Dans les primktres rizicoles de la vall6e du fleuve 
Senegal, les 

groupements reIcojitrent le weme problhnie car leurs vari6t6s sont aussi 

sensibles au froid. (1-Kong-pao, l]8, TNl, IR 156], Jays, TTW etc...). 

Pour 6viter 1'effet du froid sur la pdpini~re en Janvier et F~vrier et
 
raccourcir done le cycle, les Techniciens du Senegal conseillent 
 la technique
 

"Dag--Pog" du 
 prparation de la p6pini~re, utilisde surtout aux Philippines.
 

Cutte technique I)urenLet d'obtenir 
avuc 45-65 kg. de semence sur 60 m2 de
 
pepiniere (on utili Lu avc iiotre mithbode 60 kg. di! seence 
 sur 400 W2 do 
p-pinJire pour I ha.) los p1 untes nicessaires pour repiquer i ha. 

Le systU:wu consiste i preparer des planches bien plwies (5 6 10 m2) al 
fond desquelles on place un film plastique ou do vieux sacs d'engrais de fagon
 
6 empacher 
 les ralcines de penetrer dans le sol. Sur le plastique, il faut 

6pandre une mince couche (2-3 cm) de balle (son) de paddy et de terreau avec un 
peu de sable (1/4), planer et arroser. On same ensuite (800 g - 1 I{g/m2) avec 

des gruines p|cgermeu.s et onl presse ls graines sur son support saturd d'eau 

pmour dviter la dessication des jeunes plantes. On irrigue avec 
des arrosages
 

en 
 pluie fine i partr du 3i'me jour. Les plantes sont prLtes 6 etre repiqu6es
 

apr~s 9-14 jours.
 

http:pdpini.re


----

Ap2.6 CAL DRIER CULTURAL (RIZ IRRIGUE) SUR LE CASIER B DR BONGOR 

2&me cycle (saison s~che) 	 ler cycle (saison des pluies) 

3 	 F H A H J d A S 0 N D 

(1)
abour 


epiniere 	 .... 

(2)
epiquage 


..... ---------'umure (3) 

raitement insect. (4) 

arclage
 

tcolte
 

lattage
 

N.B. (1) Ces p6riodes de travail tiennant compte des dates limites oii l'op6ration n'est plus possible
 
(2) Repiquage en ligne 20 x 20 cm 2- 6 brins par poquet 
(3) Fumure de fond (NI-BS) sera apportde soit avant repiquage soit juste apres
 

-L'ur6e en une seule fois au tallage ou d6but montaison 


(4) Les traitements insecticides seront fait 15 Jar et 35 Jar si n6cessaire 

Source 	 : FAO. Rapport final du projet et GCP/CHDIO9/BDA 
Renforcenent et relance du Casier B de Bangor 0l 



Cette m6htode est int6ressante parcequ'elle ne demande qu'une surface 
restreinte de p6pini6re, permet l'obtention des plants en peu de temps 
et
 

1'absence de blessures des racines 
 comme dens le cas d'arrachage de la
 

p~pini~re traditionnelle, d'o6 des rendments g6n6ralement plus 6lev6s. Elle
 

6vite aussi surtout l'effet du froid en pepini~re. Par contre, cette technique 

eat plus sophistique que la traditionnelle et la rizi~re doit presenter Lui 
certain hombre de qualitis pour pernettre d'assurer la reprise de la plante: la
 
preparation du sol, le nivellement et la maltrise d'eau doivent 1tre parfaits.
 

Cependant, i serait souhaitable d'essayer 1'efficacit6 de la technique
 

Dag-pog contre 1'effet du froid en p~pini~re soit en faisant nous-mames un
 

petit. essai (avec -Kong-Pao et IR-46), soit cn demandant A I'OMVSD, Casier B, 
Forinc de bunibu ou au Bureau de Recherche Agricole de la Diroction de 
l'Agricultu,'e de iletiler cette exp6rience utile pour tous. 

2) Repiquage : 

Le tableau suivant r6suie les donn6es relatives au repiquage pendant la 

campagne de saison sche 1988 6 Koyom
 

DIuz'ee ell Noznbre ! Production 
1P6piniLre Parcel les ! noyenne 
(Joulrs) ' !(N sacs paddy! 

20- 30 j. 0 ' ­

30 - 40 j. ' 5 ' 11.12 

!40 --50 j. ! 45 ' 9.04 

> 5oj. 5-2 5.38 

La ppinie'rQ a eLe efTectivemu.nt retarde par l'effet du froid, et on 
ebtite ce retard L'Ienviron 10 joui-s. Si o, soustrait ces 10 jours do la date 
effective de ]a dur~e en p6pini6re, on obtient une dur~e de sjour en p6pinire 

th6oriqueent nette "z1'effet du fi-oid. 1] reste, cependant, au moins 50% de 
parcelles avec un stjour en p6pini-re depassant les 40 jours.
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Ce retard du repiquage a contribud A provoquer une baisse de la production
 

moyenne d'environ 50.
 

3) L'I-rigation :
 

L'irrigation des 25 ha du pdrim~tre de Koyom pendant cette campagne de 
contre saison a prtsent6 des problkies techniques graves importants. 

D'dnorzies pertes dans les reseaux d'irrigation ont 6t6 decouvertes soit, 
dans les canaux en terre, soit dans le canal t-te-morte en buses de ciment qui 
am.ne l'eau du bassiin de reception jusqu'au premier ouvrage. La consommation 
total 
 de gazoil s'est 6leve & 19 fats (par rapport au 18 provisoirement
 

prdvus).
 

Le manque d'unte irrigation rgulire en doses adequates et la consquence 
du stress hydrique important auxcjuels le riz a 6t6 sujet surtout 1 lIa 
p6riphrie du p6rimtre, eat ine des causi prin6ip6le' d- t ti: '"aibie 

production obtenue dans de noubreuses parcelles.
 

Le pi'rimetxre de Koyom n'a donc pas les conditions 
 techniques minimales
 
requises pour pouvoir assurer un cauhpugine de riz en suison seche qui permette
 

de degager un reeLnu minimum net par parcelle de 8 stics (4.5 t/ha.).
 

Cette situation est tr~s inquidtante car elle met en jeu les objectifs du 
project qui se basent sur la possiblitt3 technique et 6conomique d'une campagne 
rizicole en contre-saison, si et quand elle sera n6cessaire. 

JiuJr'llt il' (jU11 (26 qu" 1' ipU du I'uj(:t. puihse arriver A resoudre les 
prob]limus tudhniques lic3s aux riseuux d'irrigation. 

Cin uIU, ,)r/Uani.-ation du tour d'vnu aurait certainement limiter les 
pertes; ce qui nous rauii, e aux recoziiandations dans le chapitre D qui mettent 

l'accent sur la necessit.6 d'une formation plus accentuee des pompistes et 

surveillants dans ce domaine.
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4) Doats caus6s par les animaux domestigues
 

Juste apr~s le repiquage, les cultivateurs des carrds p6riphdriques ont
 

connu de serieux p)roblemes d'invasion de leurs parcelles par des chivres et 

boeufs attirts par cutte verdure appetissante et unique dans la zone en cette
 

p6riode de l'an6e. 

Au d6but, les cultivateurs ont gard6 leurs parcelles mais par la suite,
 

ils profitent de la saison siche pour pouvoir se deplacer, faire du commerce 
ou 
somplement rendre visite it quelques parents en ville ­ quelques jours d'absence 

pour un bon nonibre d'exploitants ont contribu6 f l'echec total de leurs 

parcelles de riz. 

Embaucher des gardi ens permanents pendant la saison s~che en cws 

d'exploitation du primutre, constitue un coOt suppl~mentaire d'environ 100.000 

F CFA pour le groupumunt (voir JP) wais cela pourrait 8tre une solution 

pratique inuiidiate, mume si partielle, pour r~soudre cc probl6me. 

Une solution plus i long terme strait la plantation d'une haie-vive autour 

du p6rijiiatre qui pourrait limiter, sinon 6liminer les d6gats, sur les 

6ventuelles cultures de contre saison et en mme temps, 6viter les dgfits sur 

le reseau d'irrigation (canaux en terre, drains, diguettes) causds par les 

troupeaux de betail qui envahissent les pdrimtres en saison scche (mme quand 

il n'est pas cultiv6), afin de brouter les pailles de riz de la campagne 

pr6cedente. 

Les forestiers nous proposuront facilement plusieurs solutions techniques 

pussibles (notaummnt la fucue parkinsonia) ,ais peut etre qu'il faudrait 

uiprundre . 'cxpr iunc- ds Mwssu autour du Bongor qui c] turent tre's 

efficacelflent ]hwL'5 c pshulSde brb,.re en utilisant une plante locale appel e 

opg01110" (Un ll iljgue Mssa) , toxiquc pour lus uniniaux, supportant ] inondation, 

facilemnt ruproductible par bouttures; elle pousse trfs vite et ne pr6sente 

pas l'inconvenient d'attirer los oiseaux (argument souvent avanc6 par les 

paysans contre les arbres autour du p6riiutre). 
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C'est une possibilit6, bien stir, A discuter avec les Comitds des
 
groupements, mais qui r~u~it, E priori, tous les 616ments qui justifieraient un
 

eventuel essai.
 

5) D699ts causes par les oiseaux 

Selon la plupart des membres du groupement de Koyom, les d~g ts causes par
 

les oiseaux (nuages de quelea le jour et les canards et dendrocygnes la nuit)
 

repr~sentent le facteur principal de l'echec de cette campagne de saison seche.
 

Effectivement, l'6tat des champs de riz & la floraison 6tait plut8t 

encourageant, si on exciut los parcelles periph~riques d6truites par le b~tail 

ou qui n'arriveraiLnt pis i recevoir suffis rment d'eau. Personne n'aurait 

alors pr6vu une production de 2t./ha en moyenne pour l'ensemble du p6rimxntre. 
On a pu voir a la fin du mois de Mai, dtbut Juin, pendant le stade d 

maturation du riz, les nuag.s de mange-mil sur le pfrim~tre et de trfs nombreux 
canards sauvages qui picoraient toute la nuit dans les carr~s. 

Contre l]s premiers, i y a eu une mobilisation tr~s importante de la 

population pour le gardinage afin d'essayer de limiter les pertes, mais contre 

lea duhuii.-mes, les puysuns no pouviient rien faire. Les r6sultats le 

con firment. 

Ce problne se manifeste souvent dans les zones bereber6
 

(Mayo-Kebbi-Ouest par exemple), mais sur les enormes surfaces mises en 
culture, 

]e'ffet est nuturellement. di]u6 et n'atteind pas celui subit par le Pgrim~tre 
de Koyom. On pourrait dire la mn,,,e chose pour le Casier B (150 ha en saison 

sachu). 

Lu seulu solution actuellement d la port~e des groupe,,ents villag-,iis 

bemble tre les filets antiavinres d6ja montiones dans le Chapitre I. 

Etant donn6 la recolte tardive pr6vue i {oyom cette ann6e, (fin Novembre, 

d6but Decenbre), et des d6gAts causds par les oiseaux, certes plus limites 

qu'en saison s&:che, wais quand mme significatifs en cette pdriode (voir 

1'oxp.riencuII du Ko]oho en ]98G) ii est souhaitable d'utiliser des filets 

antiaviares des li maturation du riz do la campagne en cours; co qui servira 

6galement comune un premier test d'efficacit6 pour toute la zone. 
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B. CULTURES VIVRIERES DE CONTRE-SAISON ALTERNATIVES AU RIZ 

En fonction de sa valeur 
 commerciale et rendement
du potentiel
 
significative,,ent supdrieur A tout autre cirdal cultiv6 dans la zone, le riz 
a
 
t6 choisi, dcs li 
debut du projet comme culture viable pour l'exploitation
 

6ventuelle en contre-saison des p6rimutres irrigu6s. 

Malgr6 ]es coOts de production largement supdrieurs (besoins en eaux
 
estimds A 15,000-20,000 m3/ha) par 
 rapport aux autres c&r6ales (sorgho

5,000-6,000 j3/ha; mais 8,000-9,000 m3/ha) le riz s'est toujours prdsentd 
comme 
la culture ]a plus dcononiiquement viable en contre-saison 6tant donn6 sa 
valeur 
conwerciale nettemuLnt supeldrJure par rapport au sorgho, au mil et au mais. 

Cependant, 
 d'une part on a vu (Chapitre II.A) lea grosses 
difficults
 
techniques d'une cumpagne rizicole en saison sache qui, en cc moment nous 
euilpchent d'atteindre les rendewents potentiels de cette culture. 

D'autreo part, on a Pu constater que dans des ann6es de 
relative penurie
 
alimentairt coiwie 9a 6t6 le cas en 1988 (due A une saison de pluie moyenne en 
1987), les prix des diffrents c6r6ales sur les march6s locaux sont beaucoup
 
plus (duns ]us iois de boudure : Juillet/Aoft) homog~nes que duns des anndes
 
"normal es".
 

Etant donne que l'exploitation des p6rim&tres irrigu6s saisonen seche
 
avec des cultures vivri~res n'est envisag6e dans ann6es
que des de relative 
penurie alijentaire, i nous senmb]e inte.ressant de reprendre en considdration 
des c6r6ales alternatifs au riz pour l'exploitation des pdrim~tres en
 
contre-saison.
 

Ci-dessous on bri~vcuentexpose les potentiels de production des deux 
c6r6ales cultivs et consouuus dans ]a zone, (voir Introduction Partie IV) qui 
selon nous, 
justifient des essais de production sous irrigation dis la saison 
seche prochaine (1989) : sorgho et mais. 
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Du point de vue des habitudes alimentaires locales, le sorgho nous semble
 

plus adapt6 que le nals ; ce dernier 6tant un produit qui se consomme seulament
 

en pdriode de soudure A 1'dtat frais (culture "de case") mais qui est rarement
 

transform6 en farine pour faire de la boule.
 

Pour ce qui concerne les comptes d'exploitation prdvisionnels du sorgho et
 

du mais en contre-saison et ]'analyse de la. viabilit6 6 conomique, voir Partie 

I - Chapitre 11.
 

1) Mais :
 

Le tableau suivant risume les rtsultats des essuis vari6taux conduits A Ia 

ferme de Gassi (Projet FAO - N'Djamena). Seules les vsrik$tda les plus 

performautes y sont. wuntionn6es 

Varidtds mais FendejuentsR 
'! t/ha
 

S•EV . 84 .30 H 3.01 
!COLLEC- . Gusan 84 Pool 16 H 3.4 

TION . Kwmbouise 84 Pool 16!! 3.0 
IITA ! . Safita H 3.4 

Composite D H 3.9 
!COLLEC-- ! . CJP. 75 H 3.6 
TION ' Local Koudougou H 3.2 

!SAFGRAD ! lB. 84. A 202 !! 4.3 

Ces rendements ont 6t6 obtenus en conditions pluviales strictes et sans
 
aucune fuinure. 11 faudrait se renseigner sur l'adaptation de ces varidtds A la 

suison chuude sous irrigaLion. 

Par ,ilieu's, des renseignements int6ressants peuvent 8tre acquis de 
l'exp:rience dus exploitunts des pdrimutres irriguds villageois dans la vall.e 

du fleuve Senegal.
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Ils cultivent du mais pendant toute l'ann6e et obtiennent les rendements 

moyens suivants : 

- Saison fraiche - froide : 4,3 t./ha
 

- Saison sache - chaude 2,8 - 4,7 t./ha
 

- Suison de pluies 
: 3,3 t./ha.
 

Ces 	r~sultats sont obtenus dans les conditions suivantes
 

Vari~t6s utilises : Kisan, Hunis, Diana, SC N2, NCB, NLA.
 

Fertilisation N P K
 

110 70 60
 

Densile : 60 - 70,000 plants/ha.
 

Irrigation : 8,000 - 9,000 m3./hu.
 

Les prircipaUUX facteurs qui peuvent affecter negativement Ies rendenents 

du mais en saison chaude sont probablement 

i) 	 sensibilit6 au stress hydrique pendant tout le cycle cultural et
 

particulireDent A la f]oraison.
 

ii) 	des6chment du pollen par action de forts vents chauds d~s la fin du
 

mois 	 de Mars. 

Ces 	principaux avantages concernent le besoin en eau (1/3 - 1/4) inf6rieur
 

au 	 riz, sa potentialit6 de conwiercialisation partielle en 6pis frais (30-50 

F/dpis) et son cycle plus court qui diminue ult~rieurement les colts
 

d'irrigation.
 

2) 	 Sorghi 

Grfce A ses racines mieux d~velopp~es et plus profondes (1,5 - 2,00 m) et 

a un syst~me de regulation de la transpiration (feuilles et tiges) sophistiqu6 

et tr~s efficace, les besoins en eau du sorgho (500 - 600 mm) sont 

significativement inferieurs A ceux du mals (800 - 900 mm). Il supporte 

beaucoup mieux les p6riodes de sech6resse.
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Le tableau suivant montre les rendements obtenus par lea variftds de 

sorgho en performance plus exp.rimentde A la ferme de Gassi (1986), encore une 

fois en conditions pluviales et sans apport d'engrais. 

Vari6t6s Sorgho ! Rendement 

COLLEC- ! AJBI. 2.6 
TION '.CSM 63 2.7 

Nadj. Dadj. blanc 3.4 
CILSS _ _' __ 

* 79 T 263. ] 3.4 
COLLEC- . 79 T 269. 5 3.5 

' 79 T 284. 6 4.7 
INSOUIT- . SC 1207 - 2 - 1 -1 3.8
 
MIL ' VG - 14 4.0
 

Une fois encore de plus des informations encourageantes nous sont 

parvenues des 1trijnit tres irriguds de la vallde du fleuve Senegal. 

Des rendements variables erntre 3 et 6 t./ha sont obtenus comne suit 

- Variit6s SD-IO, RT-13, RT-35, Gudde blanc - IRAT 13, IRAT 11, L 

63-18. (les trois derni~res sont particulirement adapt6es A la saison chaude). 

- Fumiure N P K 

1410 70 60
 

- Densit6 75,000 pieds/ha 

- ]rri aiton : 5,000 - 6,000 m3/ha. 

Le problzime principal que rencontrent les paysana dans la culture de 

contre-saison du sorgho concerne lea d6gilts causes par lea oiseaux, problimo: 

qui reste jusqu'6 ce juur sans solution. 

i est n6cessaire de souligner les fortes doses d'engrais utilisds sur les 

cultures irrigus de mais eL du sorgho au Senegal (engreis subventionnds A 

70%). I] I'audrait. exp6rii,,nter Jes rdsultats des diff6rentes doses d'engrais 

utilises sur les variktes de sorgho et muis ,ises en essais, pour pouvoir 

ensuite estimer plus objectivement ]'avantage 6conomique 6ventuel de ces 

cultures par rapport au riz. 



Proposition : Hyp. 1. : 	 200 Kg NPk/ha Hyp. 2 : 100 Kg/ha NPK 

100 Kg ure 100 Kg/ha Ur6e 

II est 
inutile de souligner qu'6tant donnd la prdfdrence alimentaire de la 

population de ctttc rdgion au riz plut8t qu'au sorgho ou au mais, i faudrait
 

que 
 les rdsultats de l'essai sur ces deux cdrdales alternatifs demontre un net
 

et clair avantage 6conomique pour l'exploitant, pour qua ce soit proposable 
aux
 

exploitants en cas de besoin.
 

Cependalzt, dans les calculs de vabiRit 6conomique, il faudrait tenir 

compte de l'investissement en force de travail nettement inf6rieur que 

repr6sLnt les cultures de sorgho/mals pur rapport au riz. 
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CHAPITRE III
 

CULTURES "DE RENTE" SURl PEIIMETRE EN CONTRE-SAISON 

Le schema propos6 dran l'introduction g6n6rale de ce rapport montre lea 

diff6rentes possibilit6s d'exploitation des p6rimtres irrigues en 
contre-saison. en fonction des r~sultats de. l'.rtcolte des chapps pluviales de
 

la saison de pluie pr~c6dente.
 

Comme 
il a 6t6 expliqu6 dans le chapitre II, une exploitation des
 

1,6'j,,itres 
en saison sgche avec des cultures vivrires (riz ou d'autre c~r6ale) 
'est justifi6 clue duuis des amities de relative penurie alinmentaire 6tant donn­

la faible valorisation des cti'6 ,]es eniann~e normale par rapport aux cofts
 

616vds de production. 

Par contre, duns des umnt~es de relative abundance c6rdaliLre, ]C p6rinmtre 
pourrait !tre th6oriquement exploit6 avec des cultures "de rente" ayant conme 

ubjectif ]'augiiintation du revenue des paysans. 

Les activitds des villageois pendant ]es premiers six mois de 1 nn6e se 

liaitwit o:n grandu protic 6 la ptche (toujours moins importante) au petit 

comuIel'ce, ?,]a 1relaratica des champs de taro d~s le de'but du mois de Mars et A 
de diverses peiit'.; tiches do,,e-tiques comie la construction d'un grenier 

suppl6mentaire ou reparation de la concessiUlI. 

Les b6n6ficiaires du projet ont exprim6 en plusieurs occasions, leur 
izitr'LAs vis-i--vis d'une camlpagne do saison s~che dans le p6rim6tre. Leur 

pre'6r-ence (:ozicerc11i1t Jes cultures van Jtes de villuge en village (voir rapport 
J.Iih. Audinet - Octobru 1987); iuis zis i part le riz qui vient toujours en 

pI'emiit're position, I es preftrences ont 6t6 I es suivuntes 

- Mouroup : Mais/ni6b6 - gombo/toiate 

- Iolobo Bereber6- goinbo 

- Koyom :Bereber - goibo 

- Him : Arachide - gowo/tomate 
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Ces resultats ne sont pas statistiquement valables dQ1 au nombre restreint
 

de familles interroge,, nais donnent une id6e des variations d'intdrats de 

diffdrents villages et de la predisposition a essayer de nouvelles cultures
 

pour ces villageois (bdreberg).
 

De plus, le grand int6r~t exprin6 par les femmies de quatre villages 

vis-ii-vis du gombo nous semble un renseignement particuli~rement intdressant 

(voir Partie I]). 

Cependant, une campagne de saison seche avec une culture "de rente" avant 

d'etre consider6e "viable" doit faire face & des probl~mes 6conomiques 

importants 1ids I-incipujlenInt aux coflts de production elev6s, difficultds de 

faire de prtvisiuns va~nbles de prix des produits, extr-Cmement variables d'une 

unnee 6 un autre (cn fonction des rdcoltes obtenues pendant la suison pluviale 

prjc6dentc) , difficultes et cofts de transport. 

Dans la prewiire partie de ce chapitre, les r6sultats des essais 

d'arachide 4 Kim sont exposs et analizds et une proposition pour une premi&re 

exploitation partielle (saison seche 1989) du p6rim-tre est avancde. 

Dans ]u dcuxieuic partie de ce chapitre, on cite trhs bri6vew-ent d'autres 

possibilits de culture sur lesquelles nous n'avons pas suffisamment d'6l6ments 

A disposition, n ce momejit, pour pouvoir juger leur intdret pour les paysans, 

muis qui sumblent avoir, ii priori, des bons potentiels. 

A. CULTURE D'AJACHIIDE (A HIM) EN CONTIZE--SAISON 

Dran Je but de pouvoir arriver i identifier une culture rentable pour l:s 

paysans en saison s~che sous irrigation, un essai de comportement varietal (3 

varjitds test.t'.us) et r6,onse a ]h'engrais (2 doses diff6rentes testes par 

rapport A une culture sans engrais) a 6t6 men6es A Kim (sur 1 ha) en 

Fevrier-juin 1988. 
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Le choix de li culture (arachide) et du site (Koyom) a 6t6 fait en
 
fonction des facteurs suvants
 

i) int~ret pour la culture d'arachide exprim6 par les membres du
 

groupollleiets. 

ii) 	La qua]it6 du so] du p~rim~tre de Kim particuli&rement adapt~e &
 

cette culture.
 

iii) 	La valorisation potentielle de l'arachide au stade frais et sec.
 

iv) 	L'effut residuel positif d'une leguniineuse fixatrice d'azote (avec 
unfouis-;sige des unes) sur la culture du riz qui suit. 

L'arachide reprdsunte loin 	 vivriirede la culture non c6rdaliare plus 
importunte uu Tchud, cuJltiv6 en pluvial duns la zone sah6lienne et soudanienne, 
en culture pure et en association avec le juil ou sorgho. 

La production du Muyo-ebbi repr6sente environ 12% la
de production
 
nationale avec des rendements moyens faibles d'environ 650 kg/ha de graines 
non
 

decortiqu6es.
 

Cette culture est particu]i6reent adapt6e aux 
sols meubles, de texture 
moyenne et friables (Kim - Djoumane). Les textures lourdes (Koyon, Kolobo, 
Nlouroup) posent problm mes momentdes au de l'arrachage des A laplants r6colte.
 
Le sol superficiel 
doit 8ire lger pour que les gynophores (que deviendront les 
gousses) puissent pt,'trer facilewment duns le so]. 

L'artichidu u un,! fort, capacite d'utilisation des 61tments nutritifs 
pr6sents dawgs I sol, mjwmu s'ihs sont presents un quantit6 limit6e, et son 
intrit aux apporis d'engrais est faible. 

Cependant, 
une petite dose (10-20 kg/ha) d'azote est souvent recommand6e
 
pour assurer une bonne installation de la culture ; ces besoins en phosphore 
varient entre 15-40 hg/ha et en potassium 25-40 kg/ha.(Mement n de l'Agronome) 
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Les besoins en eau de l'arachide varient entre 500 et 700 mf pour
 

l'ensemble du cycle vdgttatif.
 

La croissance v~gdtative et reproductive r6agit nettement A l'apport
 

d'eau, mais un excedent d'eau est nuisible car le manque d'oxy~ne dans le sol 

limite l'activitU des bact6ries fixatrices d'azote. (Sympt8me excfs d'eau;
 

jaunissement des feuilles).
 

La p6riode de la floraison est la plus sensible au deficit hydrique, suivi
 

par la pdriode de formation du produit.
 

Les iill:ux's r6sultuts obtenus Lin agriculture pluvial avec un bon niveau 

d' umenagemunt atti.ignent 2 A 3 t./ha (Afrique de l'Ouest) de graines non 

decortiqudcs et sous irrigation les rendements peuvent arrivs A 3,5 - 4,5 

t./ha. 

La Fig. 7 illustre la disposition des essais de comportement vari6tal 

d'arachide 6 Kim (saison seche 1988). Les varidtds mises en essai (Rose de Deli 

et 55-437) sont vulgaris6es par la ferme exp6rimentale de Gassi au niveou 

national, pour sa bonne potentialite productive et sa resistance aux maladies. 

un: troisijmc vm-ite est en ce moment en 6tude A Gassi : TS 32-1. 

I1 s'agit d'une variktt introduite du Benin, la plus vulgarisde en Afrique 

de ]'Ouest comme \,ari6.t6 huilihre. Sa potentialitd de rendement est tr6s 6lev6e 

avec une teneur en huile de 55% (Rose de Deli et 55-437 ont une teneur en huile 

de 45-49010) et. un cycle de 90 jours. 

Cutte unc: varjit6 extrmeumunt intdressante et il serait donc utile de se 

mettre en contact. avec Gassi pour suivre son) 6volution. 

La vuridt6 "France Congo" est une vari6t6 imlportde du Nigeria (par France 

Congo. Bongor) wais pas encore identifi6e. 

Le semis a 6t6 effectud fin Janvier - d6but Fdvrier (29/1 - 2/2) apr~s 

une pre-irrigation, labour A la charrue et pr6paration des billions. La 

dimension prdvue des billions 6dait de 60 cm, 30 cm pour les sillions 

d'irrigation et semis de deux rangers 6 quiconce par billion avec 20 cm entre 

les plantes. Densitd prevue 1 110,000 plants/ha.
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Sur le terrain, les billions ont 6t6 faites legirement plus larges que
 

pr6vues, ce qui nous 
a donn6 tne densit6 effective d'environ 90,000 plants/ha.
 

Chaque parcelle de 25 ares a 6t6 divis6e en 
trois sous parcelles. Chaque
 

varikt6 a 6U done cultivde sans engrais, avec 60 kgs/ha et 
120 Kg/ha de NPK
 

(19 : 12 : 19) respectivement. Une quatri~me parcelle a 6t6 cultiv6e 
avec les
 

trois vari~t6s disponibles (sans engrais) en leur fournissant 30% en moins
 

d'eau par rapport aux autres parcelles.
 

L'arachide a 6t6 irrigu6 
une fois par semaine jusqu'h la floraison,
 

passant A deux irrigation par sernaine pendant la floraison et la formation 
des
 

gousses.
 

Lus resultats sont reuu-i, s duns le tableau 5. 

Les rndt:mdi,,mnits ubtuius n'ont pas 6t6 particulirement encourageants dQl 

surtout 6 la densitS de plantation effectivement 30% inf~rieur 6 l'optimal. 

Les var'ie.tes Pose 
de Deli et France Congo ont donn6 des rendeients 

nettemunt r"up.rieurs 6 ]a vari~t6 55 - 437. 

La r6poizse aux uzngrais est howog ne pour toutes les varit~s; augmentation 

significative des rendenmi:nts en passant de zero A 69 kg/ha de NPI, nais 

augmentation des rendements nettement moins importante en passant de 60 A 

hg/ha de NPK. 

Le cycle de vetetation de l'urachide a t6 prulong6 d'environ 1 mois. (120 
jours par rapport 6l90 jouis thoriques) par P'effet du froid en Fvrier 1988. 

Proposition JO. ue e !xpijoLtation It' du Peri,,6tre Kimprtie de avec une 

culture d' urachide: 

i) Nous estimons 6 environ 10 ha la surface minimale du p6rim&tre qui
 

doit Etre cu]tive pour avoir des cofts 
 d'irrigation et d'exploitation
 

rationnels/arcl.]le (voir Partie 1 chapitre 11I). 
 Le nombre de
 

cul tivaLcur's voluita Ies 
devait tre au moins 40 perbonnes. (1 personme
 

par parcelle de 25 a'es).
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Ii nous semble raisonable de donner de prdfdrence pour 1'exploitation 

d'un carr6 en conkre-saison, aux membres de la COOPERAK n'ayant pas un 

carr6 pour la riziculture en saison des pluies et qui ont particip6 aux 

travaux de ramnnagement du p~rime-tre en 1987. Ii est souhaitable d'en 

discuter avec ]e Comit6 de gestion, il ne faut pas oublier qu'on a aucun 

pouvoir ni le droit de decision concernant les problAmes qui regardent 

l'organisation interzne du groupemen! de Kim. Le comit. de gestion decidera 

lui-m^we, de la strat6gie A suivre. 

ii) 	 Techniques culturales :
 

* Variete consui I Ite : Rose de Deli 

Dose de SLIUuiWce 8: IKg arachide coque/ha (20 kg/parcelle). 

- Utilisatioxn de la production obtenue avec l'essai vari6tal de cette 

unntu (eiivirun 350 kg de la Rose de Deli) conu-e awmence : le 

coiupleujent doit itre achet6 h Gassi (prenotation de la semence 

n6cessaire di's Octobre). 

* Fertilisation : 60 Kg/ha NPK.
 

* 	Densit6 de semis : 110,000 - 120,000 plants/ha. 

- Difficile A obtenir en culture irrigu6e 6tant donn6 la surface 

importante occuJpde par ]es si]lions d'irrigation. 

- Vulgar isation sur l'importance des bonnes densitds pour atteindre 

dos rIVldAImt.IJs sut Jisl'uisnts. 

. Sumis : detbut Juzvier 

Irrigationi : I fois/semuine lus premiers 2 tois. 

2 fois/semaine jusqu'6 15 jours avant la r6colte. 

- Il faut absolument dviter des stress de manque d'eau A la plante 

pendant la floraison. I est important d,: prevoir un tour d'eau 

capub.le de satisluire ]cs Iesoins hydriques de IL plante avec les 

doses et les frdquences necessaires. 
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SR6colte : dtbut Mai.
 

- Enfouissage des fanes fortement conseill6 apris la r~colte : effet
 

positif sur le riz de saison de pluie.
 

iii) Pfour prol'fiter au miaxium de 1'eau d'irrigation, il serait intdressant 

qu'autour de parcelle des canaux, leachaque sur lea. cbtds paysans
 

prennent 'initiative de pratiquer des cultures qui puissent contribuer
 

6ventuellenent aux revenus de l'exploitation de leurs carr6s mais 
qui
 

seraient aussi utiles pour la consommation familiale.
 

Ces cultures Jriph6riques n'auraient aucun effet negatif sur la 

culture principaleu t pourraient mnaie avoir une influence indirecte 
positive (effet brise vent par exenple). 

liagiriozis pour doimer un exeuple, unc parcelle de 25 ares (50 m X 50 
in) avec des cultures "de p6riph~rie" comme le mais et le gombo (ou
 

d'autres conne le concombre, l'oseille, le piment, le sorgho etc...). En 
semant le ials avec un 6cartement de 1 m entre les plantes et le gombo 

entre les plantes de muis, on peut obtenir les quantitds minimales 
suivaih.-s des dcux lpruduits sans aucun coft supp]6wentaire (sauf ceux des 

semences) et avec trs peu de travail en plus 

a) 200 pieds de mais X'2 6pis/pied : 400 "pis 

- 30% pertes 

280 6pis
 

280 4-jpis X 30 F/4pis : 9,200 F. 

b) 200 li,:ds de gombo correspondent plus ou moins 6 la densit6 d'u) are. 

5-10 t/ia avec les varidt6s awllior6es (POP 12, PUSO) donnent we 

production entre 50 - 100 Kg. 

50 - 100 kg de gombo X 100 Fle Kg : 5.000 - 10.000 F 
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En regardant le revenu potentiel de 25 ares d'arachide calculd entre
 
20 
 et 30.000 F (voir Partie I, Chapitre III) l'on so rend compte 
tout de
 
suite de 
 l'intdrt de ces cultures supplme'ntaires aux bordures des
 

parcelles.
 

Cet exemplc, cet bien silr, simplifi6 car le malis pourrait 8tre plant6 
seulement sur les c8t6s des parcelles qui bordent un canal principal ou
 
secondaire 
6tat donnd ces besoins en eau plus importants que ceux de
 
l'arachide. D'autres cultures pourraient etre envisag6es sur les 
 diguettes
 
internes. Cependant, il faudrait comprendre qu'6tant donn6 
 les colts
 
d'irrigation et 
 les 6normes pertes en eau observdes duns un syst~me de
 
cunaux eii 
terre tel que celui de Kim, tout moyen & profiter "gratuiteruct" 
de 1'eau disponible est souhaitable. Beaucoup d'exploitants prendront 
probabljment cutte initiative, ,mais peut eltre serait-il utile de les faire 
comprendre en d6tail l'int6ret qu'ils peuvent en tirer que cette 
initiative peut reprseniter. 

iv) Un des problmes essentiels A discuter avec le Comit6 de Kim pour 
cette campagne concerne le gardinage contre le betail qui beaucoup
sera 

attir6 par l'arachide. Un comp]rment de salaire pour le Gardien 
permanent 
de ]a mittopOnpe pourrait 8tre envisag6 si celui-ci accepte de garder le 
p6rimtre ccntre le bdtail en jiimimie temps que la motopompe. 

v) SECADEV vulgarise au Sud du Tchad une decortiqueuse pour arachide en
 
bois (modL'le Indien) qui coflte 16,000 F et qui semble 8tre aussi 
efficace
 
que les decortiqueuses en m6ta] produites par la SIMAT. (Voir exposition 
:
 
mat6riels agricoles SECADEV/N'Djamena). I] serait donc souhaitable 
d'6tudier un ayst~me pour introduire ces decortiqueusepa (vente A credit 
?) Rinj. La campagne envisagie pour 1989 pourrait etre une bonne 
occasion.
 

vi) En ce (wlu concerne le comapte d'exploitation et d'6tudes sur les 
possiblit3s de coumwercia]isation de l'arachide, voir Par-tie 1, Chapitre
 

III. 
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B. 
 AUTRES POSSIBILITES DE CULTURE EN SAISON SECHE
 

Mise 
6 part la culture d'arachide, nous ne disposons pas 
en ce 
moment
 
d'informations 
suffisantes, 
 particuliArement concernalit 
 les possibilits de
coumercialisation 
d'autrcs 
 produits agricoles 
 "de rente" 6ventuellement
 
cultivables duns les p6rimitres en contre-saison. 

Nous ne sommes pas 
t mesure d'avancer 
d'autres propositions concrAtes,

mais nous 
voudrions cit6 briAvement les possibilit6s qui semblent 
 intdressantes
 
et qui vieritdrajent d'etre mieux 6tudi6es. 

1. Cultures maraichiwres : 

Lu zone Him cst mul Upprovisjonn6e en legwuucs frais pendant toute l'ann6e.Les marches iuportants couue A Kim et Yr'6 offront de quantit6 limitde d'oignon,
du tomate, de gombo, de l'oseille, d'ail (les produits maraichAres plus
utilisds) 6 des prix relativement 6levds (voir Chapitre III, Partie I). 

I1 y a eu plusieurs tentatives d'organisations villageoises 
 locales qui
ont essay6 de ddvelopper des activit6s dans ce domaine mais qui ont echou6 pour
des raisons teclmiqutes ou d'orgunisaton. (COOPERAK A Kim, ARPES 6 Er6, CAR A 
Er6). 

La derijiHre initiative qui semble pourtant avoir du succAs a 6t6 prise parle Directeur du CollAge de Koyom qui a mis en place un petit jardin 
avec ses

AlAves, 
 dans le but d'approvisionner la nombreuse 
cliezitAle 
qui fr6quente

l'hUpital de Koyoui, surtout en saison seche. 

L'utilisation 
d'une purtie de lu surface des pdrimhtres irriguds 
pour 1a
production de ]Mgwuies en saison sAche pose de problimes d'ordre technique et 
coioumi que. 

Le reseau d'irrigation et 
la puissance de la motopompe ne sont pas du 
 tout

adaptes pour l'irrigation d'une petite surface (2 A 3 ha). 
 D'autre part, 
 la
rise en culture de surfaces plus importunites implique l'existence d'un systme
de commercialisaLion ut'ficace et des warchds proches importants (voir nature
perissable dei produits maraichLres) ce qui n'est malheureusenjent pas le cas. 
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Pour que l'6quipe du 
projet puisse acqurir de l'exptrience dans ce
 
domaine, surtout pour , ce 
 qui concerne leas 'possibilitds r6elles de
 
com'iiercialisation des produits maraich~res, sans risquer d'amener les paysans 
A
 
un,-	 activit6 economiqueient non viable, le projet pourrait
 

i) Ilcou'ugl- Ju production de legumeu niveuu unitesau des domestiques 
individuelles, 
 principalement pour l'autoconsommation (voir Partie
 

III: 	 animation f6minine). 

ii) 	encourager l'exploitati n d'une petite surface des 
 p~rim~tres 
irrigut-s en cultures wf.raichires dans le cas oi± une campagne de 
contre-suisoi est d6jii envisagee (par 'cxemple 6 Him l'anne prochaine 
avuc ]a culture d'arachide les cultivaleurs pourraient exploiter 
une
 
ou dt-ux ;,li'culles supplhmentuires cn culture maraich ,re fetmwies- ?). 

iii) 	 encouruger la reprise d'initiatives qui avaient 6c|,oud en leur 
donnant un appui technique et de la formation en techniques 
maraichCires. (Groupement feminin d'Er6 prioritaire). 

2. 	 Njeb6 :(Vigna unguiculata)
 

Le 
 Niebt, constitue la ]eguwiineuse itgraines la plus importante en 
 Afrique
 
Tropical, particuli rement au Nigeria, Niger, Malawi, Burkina-Fasso et Zimbabw6
 
o5i elle repr6sente une source de proteines importante pour la population.
 

Au Tchlad, elle reste encore une culture moyennement r~pandue.
 

Les 	renduments en graines sont trCs faibles et se situent entre 300 et 400 
kg/hu, alors qu- dans conditions 'avorublea 1500 - 2000 kg/ha sont possibles 60
 
a 70 jours tpres ]a plantaLion (11aclije 1972). Les principales causes de ces 
faibles rendumunts varient d'une region .kune autre mais sont principalement 
lies aux attaques d'insectes et maladies, aux faibles densit~s de semis et 
 aux
 
pr6cipitations irrcguli~res.
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Le programe d'am6lioration du nieb6 de l'IITA (Nigeria) s'est fix6 
compme
 

objectif une 
r~sistance g6netique partielle aux insectes nuisibles, une trbs
 
grande resistance aux maladies, une bonne adaptation aux conditions locales
 
(sol, pluviomdtrie) et des semences pr~sentant de bonnes 
 caract&ristiques. Ce
 
progrewine a ddjfi selectionn6 de nouvelles lignes qui permettent 
 une reduction
 
des ribques pour' leb agriculteurs et qui offrent une meilleure r~ponse aux 

pratiques culturales am6liordes localement..
 

Le Nieb6 est principaleuent consonmu comme l6gume sec mais les jeunes 
feuil]es tendres sont souvent utilisdes pour la sauce.
 

C'est un- plunte uxtriiuument resistante fi la secheresse et relativement 
tolerunte a uii tuu× d'humidit6 6]evc du sol. EIe est. g6nra]ement cultivde en 
conditions plvialues ,ais peut aussi bien Ltre cultiv6e sos irrigation ou en 
decrue duris ]us bas-'onds sur un sol encore humide avec forte capacit, de 

retention d'vau. 

Nutmian (1971) a eva]u6 que ]a fixation de l'N par une culture de nieb6
 
bien nodulee 
6tait de l'ordre de 73 & 240 kg/ha. Les substances azotdes sont
 
accumulies dais les feuilles au cours de la 
 croissance vdgdtative et sont 
ensuite achuwintiuL-e! v,.rs les grainus ]ors du remplissage de cel]es-ci. 

On considire que chaque tonne de nieb6 rdcolt~e correspond A une 
asportation de 40 kg d'azote. Euviron 30 A 40%6 de 1'azote fix6 par le nieb6 
reste en place dans le sol 
avec le systisme racinaire et est disponible pour les
 
cultures ultdrieures. L'insertion donc, du nJeb6 dans 
 la rotation culturale 
permt de ruduire ]us busoins d'engrais azot6s des cultures cerealires qui 
suivront ut d',n6liorur les coditions pedologiques. 

C'6tuit justumut duns le but de li recherche d'une 1dgumineuse a inserer 
en rotation avec I.(riz qu'un essai un contre--saison a 6t6 mend 6 Koyom en 1987 
(sol lourd, pus adaIt ;i l'arachide) sur une petite surface (1.5 ha) avec la 

vari6t6 KNi de Gassi. 

Cette vari6id 
 s'est bien comport6e en produisant une vdg6tation bien 
d6veloppe, resisLait aux attaques des insuctes, maladies et &ila chuleur. Mais 
les rendumunts obtenus ont 6i faibles : 693 kg/ha moyenne (voir trip report 

27/05/87).
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Le 
 nieb6 ne reprdsente pus, pour le moment une culture alternative viable
 
pour 
l'exploitation des p~rimntres en contre-saison, 6tant donn6 sa 
production

potentielle relativement 
faible par rapport ,d'autres cultures. De 
plus, la
 
demande pour ce produit sur les marches locaux eat assez 
limit6e car il ne 
 fait
 
pus partie (malheureusement) 
des habitudes alimentaires courantes 
des Kim.
 
Lexploitation 
de ce produit reste aussi une possibilit6 intdressante surtout
 
au Ni~gira etant donn6 la consommation importinte dans ce pays qui 
 n'est pus
 
satisfaiste par la production interne.
 

Ceci dit, pour uic production de nieb6 (graines) de l'ordre de 1000 kgiha 
en 
 60-70 jours (i'arachide nous 
donne une production d'environ 1100-1200 
kg/ha

decortique'e 
 en 120 jours), sans 
tenir compte do la valeur des
indirecte 

fcuilles du Ijiube czisuj iwtis rationnellement saris avoir un effet depressif sur 
la j'zuductJn t'l de: I'uzute Iix6e qui reste dans le sol pour la culture du riz
qui succedera (possibilit6 de diminution des engrais), on pourrait dire que
ceLte pruducLion s'auiL-u tr~s intdressante (8--12,000 F/sac d'arachide ­
8-10,000 F/sac de niebe). 
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I)1VERl I CATION DU ]'UtOJJT 

CULTJRES PLUViALES ET CREDIT AGRICOLE 

(Jean-Philippe AUDINET)
 



DIVERSIFIER POURQUOI ?
 

1. Contrecarrer 
les effets pervers des p6rim&tres irrigu6s • risque 
de
 
ddiotivation des planteurs 
vis-A-vis de la riziculture pluviale, 

rdduction dc Ia 
 force de travail disponible pour les activitds
 

productives autres 
 que la riziculture irrigu6e, aggravation 
des
 
in6galitds sociales, en particulier entre familles disposant 
 ou non
 

d'une parcelle irrigude.
 

.......................................
 

2. L'agriculture pluviale reste la principale activit6 de tous les 
villag,.-ois. Seo rdsultats sont pr6conisds avec l'dvolution r6cente de 
l'envirunnemjwit et des ressources hydriques. 11 est possible de 
renforcer partiellement I sdcuritd de ces activitds productives et 
d'aidur i truvers elles, la totaljt6 des populations de la zone du 
projet, a muindre cotlt et d'une maniure plus miatrisable et 
auto-reproductible par les paysans. 

3. Par leur nature m ,,e, les PIP ne peuvent avoir en 
 pays Kim qu'une
 
fonction de sdcurisation partielle des ressources 
 alimentaires, et
 

donc ui imipac:t li jiwt en tcruLe de de.veloppment. Des ameliorations, 
miel miinimuos apportees aux cultures pluviales et 6 d'autres activit6s 

product ives ou conuerciales des paysans pourront seules pennettrent 
de ddgagur ]us surplus 6conomiques ndcessaires A l'enclenchement d'un 
v6ritable processus de ddveloppemnent rdgional. 

4. Les 1I1 Him restent 6 cc jour un projet pilote dont nul ne peut 
garwatir Ia viabilite 6 long terme. 

Sans uituzje dpussur notre object if initial de sdcuritd vivri~re 
locale, i)ous duvriuns 6-tudit-r et nous engager dans d'autres activit6s 
peut 6tre moins ambitieuses, mais aux rdsultats et A ]a viabilitd 
plus probables. 
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Une agriculture pluviale amx6lior6e nous semble un prdalable logique 
A
 
l'agriculture irrigude intensive. Le projet a voulu sauter les 
 6tapes
 
interm6diaires 
d'un d6veloppement technique, 6conomique 
et social
 
progressif sans 
 lesquelles l'introduction 
d'un syst~me moderne,
 
complexe 
et exigeant trouve rarement les conditions de sa r~ussite.
 
Notre force est dans notre souplesse et notre capacit6 A rdorienter 
nos projets en fonction de ce que pous apprend l'exp6rience.
 

Ceci n'est pas une remise en cause des PIP en eux-mgmes, mais de
 
notre 
demarche passde. La diversification multiple, simplement, nos
 
chances de r6ussite. 

Parmi la diversitS des besoins 
 et des activitds productives 
villaguoises, duux secteurs nous semblent & la fois prioritaires et a 
la port&e du projet : 

- i) la riziculture pluviale, 

- ii) le crtdit pour le matdrie] agricole et les boeufs.
 

Au Chapitre 1, nos premuires experiences en riziculture pluviale seront 
prdsentes et leur d6veloppement propos6 (A : PERIMETRES 
PLUVIALES). D'autres 
possiblit~s d'intervention seront 6galement abord6es (B RIZICULTURE 
TRADIT]ONNULLE, C : SOIRGHO ET BERIBERiE, D : TARO).
 

Le deuxi~Me 
Chapitre traite d'une indispensable action cowpldmentaire 6
 
nos interventions pr6sentes et futures : a mise 6 la 
disposition des
 
villuguois d'un survic: do cr~dit pour 1'achat des bocufs de labour, charrue, 
hersLe et churrette. 
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_____ 

CUAPITRE IV 

AUTRES PERSPECTIVES 

A. i-UIM"Tj1"S PLUVIALES : 

Pendant la saison sche 1988, 1'6quipe'du projet a effectu6 deux voyages 
dans la 
zone de Gounou-Gaya ayant pour but d'6tudier le syst&me 
de p6 rim~tres
 
pluviales 
mis en place par ]'ONDR (ddbut6 en 1985 - Opdration Riz- dans 
cette
 

zone.
 

Techn 1qucumcnt., 1Us amezMIau.ne1unts 
 pr'vus sont simples et faisables par les 
I)aysans ux-iijujs, avuc des investissements minima en pelles, pioches et 
dwiies. lIs consistent. un une digue principale de 50 cm d'hauteur que contourne 
Wit sur'ac, du 4 ha. A l'intdrieur de cette unite de 4 ha, chaque exploitant
const.ruit une diguetLe plus petite entourunt son chap individuel d'un demi 
hectare (Fig. 6).
 

Chaquu perimetre est constitu6 par six unites de 4 ha (24 ha) regroupant 
48 exploitants. Cette organisation des paysaris 
 en groupements relativement
 
impuzrtants a coj uc objectif secondaire i8 simplification de la tache 
d'encadreument dc, I'ONDR : techniques culturales wutilior6es, divulgation 
des
 
varj6tts sclectionn6es potentielleminti plus productives et cr6dit de matdriel 

agricole. 

L'initiative 
 de V'ONDR a eu un succ&s non negligeable dans la zone. Apr6s 
les re'sultats :ncourageants obtenus par ]es exploiLants des premiers trois 

jJ61-, tres pluvals mIIuII g,s en 1965, de nornbreuses demandes sont. parvenues au
Sous-sect ,ur deu 'ONI)U d, Guwou-.Gayu proviiunt dus groupen-otb villuguois
I''C!UIIUII/'(t C11St itUC* poUrU I)ouvoir b6nfiicier de cette assistance. Cependant,

1'ONDI ni'a pu satisfaire que 27 de 
 ces deuJandes en trois ans, ce qui 
represente dcij'j un effort considerable.
 

Apr-s que-ques 
 longues et instructives reunions avec les membres des 
ComiIs dLS -Idcux ouptjjmts villagiois de ]a zone et des agents de ]'OND 
ruspoISibl,i (IL:, pulif,,:t.-.s pluviales du la zone, etant dom6 les rdsultatu 
potentiels, l'equipc a pris la decision de proposer ce syst6me d'mwenageient 

aux groupements de Kiu (t Er. 
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Le premier nous a demand6 avec insistance de construire un autre p6rimtre
 

irrrigu6 nucessaire effectivement pour satisfaire lea Membres de la COOPERAK
 

(plus de 300 personnes) n'ayant pas un carr6 dana le p6rim~tre irrigu6 actuel.
 

Le - groupeiatunt C.A.It. d'Er6 avait pris contact avec CARE, apron le dtpart 

du Coordinateur du projet de PriiiuCtres Irrigu6s de la FAO. Celui-ci n'avait pu 

accomplir sa prowesbe d'amenagement d'un grand p6rim~tre irrigu6 de 60 ha A 

maitrise d'eau total, (autant ambitieux que celui d6jA existant A Er et 

ppartenant au groupement rival de 1'ARPES!),cela pour des raisons 

d'interruption du financement. 

La proposition dts p6rimntres pluviales a 6t.6 accept6e par la COOPERAK et 

]e CAR. Etunt donn6 It- numbre des memnbres du groupement de CAR, il a 6t6 decid6 

d'amnunuger 48 ha pour 96 exploituwts A Er6 et seulemcnt 24 ha pour 48 

exploitants iaKjm. 

Il faut souligner qu'ils 6taient naturellement moins int~ress~s par la
 

proposition d'an p~rimtre pluvial au lieu d'un p6rim&tre irrigu6, mais dans
 

leur esprit cela pouvait etre un premier pas vers la motopompe.
 

En purtie, nous avons suivi le memve ruisonnement. L'anenagement 't 

]'organisation d'un ptrimtre pluvial (si possible sur un terrain suffisament 

pr^t du fleuve pour pouvoir ainsi 6ventuellenient le transformer en pdrim6tre
 

irrigue), represente une possibilit6 intdressante pour tester la motivation,
 

l'entente, la capacit6 de mobilisation et ]'organisation.
 

Une fois, ]'idee ucceptee, iA ne restait que l'organisation du travail
 

d'amu:nageuient. Nous avions le choix entre deux possiblit6s : d'une part, 

elgager" les exploitwnts dans In construction (3600 m de digue principule & Er6 

et 2000 ina him), des digues en Avril/Mai, ce qui aurait representer un travail 

W'eunvil'on six su1n11uinluS U11 coildt ions penibles (so] extrillenent dur, chaleur 

intensive), inais qui signifie aussi beaucoup plus de temps disponible au moment 

des premiures pluies pour le ]abo,,r, planage adequat et le semis en lignes des 

parcelles, conditions essentielles pour atteindre de bons rendements. 
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D'autre 
part, salon 1'exprience des agents de l'ONDR travaillant dans le
 

projet, il 6tait possible de lancer lea travaux d'amenagement aux. premifrea,I,
 
pluies, permettant ainsi l'utilisation de charrue pour la construction de la
 

digue principale. Catte solution et
avait le grand avantage de faciliter 


d'accelerer 6normement lea travaux.
 

Nous avions estim.i A une selnaine - dix.jours minimum, le temps ndcessaire
 
pour l'amenagenient en comptant sur la mobilisation g6n6rale des 98 exploitants
 
A Er6 et 48 A Kim, et de la disponibilit6 de plusieurs unit~s d'attelage. 

Le desavantage de cette deuxi~me option 6tait li6e au "timing" et au
 
niveau d'orgaunistiujon n'ccssaire pour finir l'anienugement, labourer , planer et
 
arier 1ts purcclls dansi lets d6lais conseill6s : semis avant Ia fin du mois de
 

Juin.
 

Nous nivohis choisi la duuxime option malgr6 leas risques d'ui semis tardif. 

Le ddlai conseilha d'un semis avant la fin du mois de Juin a 6t6 en 
fonction de ha vari6te do riz disponible pour lea p6rimtres pluviales (IR 1529 

- cycle 120-130 jours). 

Le responsable de 1'Ol, ration Rliz 6 Gounou-Gaya nous a propos6 au moment 
de notre prcwi rue visite (Mars 1988) deux varidts IR 1529 et Saintain
 

Diofor.
 

La premire, potent.je]leinent tr~s productive, de cycle relativement long 
(120-130 j.) :st u.ili,,. duns la grande mujorit6 dns leas P.P. (80%). 

Lu duuxi&IIu Vat une variht6 apprdci6e pour sa productivit6, de cycle court 
(90 j.) muis u.ig,:unt en travail au woment du battage (ls graines se detuchent 
tres di ffti ci I uaaiit). 

Apr~s des explications aux Comit6s de Kim et Er6, des avantages et des 
desavantages de ces deux vari 6ts, le premier Comit a d6cid6 en faveur de 'IR 

15-29 et le second de Suintain Diofor. Malheureusement, au moment de l'achat A 

Gounou Gayu (hili-ii ) il no xestait disponible que la semnce de 1'IR 15-29. 
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Le petit matdriel et la semence (aucun remboursement ne leur a 6t6 

demand6) ont 6t6 livr6s entre le d6but et mi-mai (voir tableau ). 

Avant les premieres pluies, une r6union (au moins) a 6t6 organisde avec 

l'ensemble de futurs exp]oitants de chaque pdrim~tre pluvial, afin de leur 

expliquer clairement le travail qui leB attendait et l'importance pour lat. 

rdussite du "ti.iing" des activitds. 

L'initiative du gestionnaire de CARE, responsable du P.P. de Kim, de 

diviser les exploitants en petits groupes de 8 personnes correspondant & une 

unitd de 4 ha (6 blocs" crd6s) a 6t6, selon nous, une excellente id6e qui 

pourrait faciliter l'organisation du groupe et anidliorer son efficacit6. Cette 

division en sous groupes n 6t6 orguiise pur eux-ncm:is et lea chefs 6lus de 

chaque bloc purticipuni aux r6unions avec le Coit6 (quelques uns font partie 

du Coniit&d). 

176sultats et IProb]hjijes rencontr6s 

Nous avons, muIheureusement sous-estimd le temps disponible et la capacitd 

de wobilisation des cultivateurs daws une p6riode d'intenses travaux agricoles 

semis du turo ct fonjo, labour et sciiiis du sorgho, labour des champs 

rizicoles pluviales traditionnels. Le retard des preniires pluies utiles 6 Er6 

et le terrain extrmnlewiiert lourd d'une partie du pdrimtre de Kim et la carence 

d'attelage ont contribu6 au retard des travaux. 

Le groupement de Kii a comp]etd la construction de la digue principale 

contournant les 24 ha prevus wais seulewent 2] ha ont 6td semns, sans pourtwnt 

avoir utilis6 la ficelit; pour un semis en ligne correcte et sans un planuge 

adequat de la plupar't des parcelles. 

Le groupcjucnt d'Etr6 n' pas rtussi A conip]eter la construction de la digue 

principale. Des 48 ha pr6vus, seulement 37 ont 6t6 auenagds et ser6s. Par 

contre, un 6norme effort a 6t6 fait dans le planage des parcelles et de sem:s 

en ligne avec de bonnes densit6s. 

Etait donna le retard qu'i]s tavuJent cumul6, les groupeuients ont decid6 

d'utiliser leur propre vari6t6 de riz pluvial de cycle plus court 

principalejent du Pratao, et 1-I{ong-Pao et Saintain Diofor. 
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Etant don,6 aussi la pluviom6trie particuli6rement abondante de 'cette
 
ann6e, le retard du samis ne risque pas d'avoir de consequences autant
 

negatives comne pr6vues au d6but de la campagne.
 

Cependant, l'6quipe du projet aurait di, peut-atre, insister plus auprbs
 

des b6ndficiaires sur le principe qu'un bon champ ne s'amenage pas dans une
 

campagne, mais qu'il en faut au moins deux ou trois pour que les parcelles
 

arrivent ii Otre bien plan6es, les fissures du terrain bouch6es, les digues
 

suffisament solides et la technique de semis en ligne avec de bonnes densit~s
 
bien mslfrisks.
 

Une premiere 6valuation des P.P. sera possible -seulement- aprs .avoir.. 

compar6 les rendewents obtenus dans leo parcelles amenag~es par rapport aux 

chaips traditionnels. 

Pourguoi le plerim,-'tre pluvial ? 

Cormie il a 6t.6 expliqu6 ci--dessus, ]a conception initiale des p6rimatres 

pluviules -tauit culle d'une premiere upproche, ou d'une mise & l'6preuve du 

groupument d'Eti- ut du "sous-groupuument" de Kim, LIvant de s'eigager avec eux 

dans wi projet plus complexe comiune celui d'un p6riut6tre irrigu6 par pompage. 

Etant donn6 les problinmes techniques, 6conomniques et organisationnels gue 

rencontrent ]es 1),rimitres irrigu6s, 1'equipe du projet a d6cid6 de ne pas 

pruc6dur 'a la (raj.sJ'ormuation de ces pt6rimktres pluviales en pdrim~tres irrigu6s 

pour le moment. 

71 est certain que les PP ont des liites importantes d'une part, la 

surface amenage par exploitant est insuffisante pour pouvoir se substituer A 

leurs chwnps traditionnels. D'autre part, pr~voir une "fixation" des terrains 

cultivds sans un systume rationnel de maintiei de la fertilit6 des sols n'est 

evidumment paes une proposition viable itlong termie. 

Enfin, l'augmentation de 10% des rendements dans lea ann6es de 

pluviom6trie "norwiate" et 30 voire mjne 50% dans les annes moyennes ou 

mauvaises, n'a pas .ami£jme valeur aux yeux des paysans que pouvoir pouvoir 

avoir une rdcoltc dans les anndes de s6cheresse. 
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Cependant, le pdrimntre pluvial, selon nous, peut 
 repr6senter un outil
 
important dans notre effort de devdloppement agricole en pays Kim.
 

L'exp6rience du Devtloppenient rural nous enseigne qu'un projet a 
d'autant
 
plus de chance de r6ussir quand ses bdn6ficiaires sont 6troitement associgs 
au
 
processus d'identification des probl~mes et 
a la recherche des solutions.
 

Nous avons ]a chance a Er6 et Kim de pouvoir agir dans ce sens avec un 
groupe de villageois disposas h travailler ensemble pour r6soudre les problAmos 

spdcifiques auxquels ils sont confrontds.
 

Compl6ter l'wudnagemnent des PP, poursuivre nos efforts 
de vulgarisation
 
des techniques de riziculture pluviale amnliorde, divulguer des varidt6s de 
 riz
 
plus perfornantes, identifier des systfmes viables pour 
le maintien de la 
fertilit6 des sols des PP sont les actions prioritaires du projet a Er6 et A 

Kim. 

Stimuler lus membres de ces groupements A identifier leurs divers 
probl~mes, & les prioriser, 6 les discuter, A chercher des solutions, et A les 
proposer, devrait atre tn deuxi~me objectif principal de notre 6quipe. C'est
 
seu]ement 6 travers une telle dearche que nous pouvons esp6rer aboutir A des
 
prograuijes d'action compldmentaires aux 
 p6rimtres (irrigu~s ou pluviales) 
perwettant au d6I' de la sucurit6 alimentaire, d'initier un veritable processus 
de ddveloppewent agricole viable et reproductible. c ,tl. d7) 

L'organisation et la gestion d'ui p6rimbtre irrisgud est une affaire
 

couiplexe et exiguante (c'est le moins qu'on puisse dire!). 

Peu de temps, d'rindrgie, d'initiative et d'imagination restent disponibles 
pour pouvair uborder d'autres probl~mes li6s au systbme agraire des paysans 

Kin). (I 4 J)Zw 

Dans le sous-groupement de Him et le groupement. d'Er6, ce temps et cette 
6neigie soot disponibles. Pour le projet en g6n6ral, il serait important de lea 
muettre A contribution. 
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B. 	 RIZICULTURE TRADITIPMELLE
 

Nous 
avons constat6 que les paysans sont intdress~s par la possiblitd de
 
pouvoir mieux hatriser les facteurs eau et sol dans leur 
 environnement. 
Pour
 
pouvoir travailler avec 
eux sur l'identification 
des solutions techniques
 
pussibles pour l'wuiwlioration de lurs chnps de 
 riziculture traditionnelle,
 

cet intr't est indispensable.
 

Comme il a t6 expliqu6 plus haut, sauf dans ]e cas d'Er6 et de 
Kim, il
 
nous 
 semble impossible d'intervenir dans 
ce domaine A travers les groupements
 
engages dans ]'exploitation et 
la gestion des p6rimtres irrigu6s.
 

Cependant., il est ndcessaire, que le projet, dans 
tous 	les villages de la 
zone 	 Him, s'enguge duns la rechierche de solutions techniques relatives A ]a
securisation de la production vivriire traditionnelle avec un nombre restreint, 
voir m6z,,u ti'&s r-cLStrUint (2 ou 3) de puysains volontaires, particuli~rement 
motives et flexibles.
 

Une fois quo ces 
"paysans pilotes" auront 6t6 identifies, les principaux
 
dowaines d'intervention possible vis-i -vis 
de 	 la 
 riziculture traditionnelle
 

seront les suivunts : 

i) 	 Amenagcment des champs pour retention de 1'eau,
 

ii) Vulgarisation des techniques culturales am6liorees,
 

iii) Recherche dts syst~mes viables pour le maintient de la fertilit6 des
 

sols.
 

Pour cu qui concerlii le prewier point, 
 nous n'avons pus ]a competence
 
tetchn i que nzcessai re pour pouvoir 
 avancer des propositions.
 

Une 6tude prdalable de la localisation et de Ia topographie 
 des champs 
concerris semble ktr'e un premier pas logique. Quelle que soit la solution 
technique propose aprs 	cette etude, 1] est indispensable qu'elle soit simple 
et maltrisable eztierement par le b6L16ficiai-e,e lep pour qu'il puisse 
]'6tcndre a son rythme et efficace pour qu'i] puisse voir un intrt immediat 
6tant dojiz6 le volume important du travail qu'il aura 	apport6.
 



Concernant le deuxi~me point, nous 
pourrions agir 
sur trois principawu
 
points Suivants : 

a) Divulgation des vari~t6s am6liordes,
 

b) Preparation du sol,
 

c) Dates de semis et semis 
en ligne.
 

d) Sarclage.
 

Un petit premier pas a d6jA 6t6 fait en ce qui 
concerne l'introduction 
des

vari6tds 
 de riz plus performantes. Dans chaque village, nous avons distribud 
&

titre d'essui, deux 
mini-doses 
 (5 kg chacune) 
pour cheque vari6t6 (4
diff6rentes vari~tds) de cycle et caract6ristiques diffdrents (voir tableau)
conseill6es par IL! responsab]e de la ferme semtenci~re de I'ONDR h Benibo, 
actuel coordiatuur de l'Operation Riz (M. Chizat). 

Ces 
mini-doses ont 6t6 distribu6es A Mouroup, Holobo, Djoumane et loyom 
A
 
des paysans volontaires pour etre cultiv6es A cOt6 de leurs 
 champs pluviales

traditionnels. 
 A 
Er6 et Him, trois varidtds (lR 15-29 aurait dQ 
 tre cultivd
 
dans 
 les PP mais cela n'Atait pas pr~vu pour ce petit essai) 
ont Lt6 cultiv6es
 
collectiveJIL.It dans le PP 6 titre de comparaison. (voP o-c.u " 

L'6valuation 
 du comportement et 
des rendements de chaque vari~t6 testde 
sera faite i ]a rdcolte et 
les r6sultats feront l'objet de discussions avec 
les
 
paysans int6ressis.
 

Le principe du syst4nje des "mini-doses" mis 
en place cette annie au 
niveau

national 
 par la Direction de l'Agriculture, vulgaris6 par l'ONDR et 
la plupart

des ONGs travaillunt dens le domaine du ddveloppement agricole nous semble une 
activit6 6 souLenir et a encourager. 

Le 
paysan a l'opportunitA6 d'acheter au prix minimal de 300 F. (60 F/kg 
le
 
coft de production depasse 
200 F/kg) une quantit6 suffisante 
de semence
 
s6lectionn6e 
pour ]a culture de 500 m2. A la rdcolte, il aura A sa 
disposition
 
entre 50-7u' kg (1-1,5 
 T/ha) de semence de bonne qualit6, suffisante pour
cultivee lPuinn. suivunte duns 0,5 A 0,8 ha. Le paysan aura done produit sa
 
propre semence s6lectionnde. 
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11 est justifiable de notre part de financer les premi~res 
mini-doses A
 
mettre en essai comparqtif dans les villages, mais i 
est n6cessaire que les
 
paysans qui veulent mdopter* une ou l'autre" varidt6 
d6jA test6e ,'"abhiehtV
 
directement A 1'ONDR leur propre mini-dose.
 

Pour favoriser ]'insertion des paysans Kim dans ce syst~me 
 (6tant donn6
 
l'absence du soutien de ]'ONDR duns la zone), 
nous pouvons, dans un premier
 
temnps, leur facilitter les prises de contact 
avec le sous-secteur de l'ONDR
 
Gounou-Gaya et la logistique pour une premiere op6ration d'achat.
 

Nous 
devrions aussi les aider dans la mise en place de leurs parcelles de 
500 m2, et daiis l'':>xplication de la fiche technique qui accompagne chaque
 
inini -dose. 

Uzw buiinu pzr'parntion du sol uat indIspu auble pour permettre une bonne
 
germiation, un boni d6veloppewent du syst~ine racinaire et un 
bon tallage. Le
 
labour 
dolt ktre assez profond (15 cmi,)avec retournement du sol pour
 
l'enfouissewent, des nmauvaises herbes, et 
il devrait gtre fait le plus t~t
 
possible avant le semis pour permettre 6 la terre de se rdposer, s'a6rer et
 

favoriser la decomposition dus herbes.
 

Eviderment, la possibilit6 de labourer t8t est 
 directement li6e & la
 
disponibilit de 1'attelage (voir Chapitre II de cette Partie).
 

Juste avant le semis, le terrain labour6 devrait etre plan6 et les 
 grosses 
mottes casss. Actuellement, ces opdrations se & la etfont houe sont
 
ntcessairemznt loin 
 d'6tre satisfaisantes. Pour casser les 
 Djottes de terre
 
uprs Ie lIl)oUr, iiiealuger intimement les herbes en decomposition avec la houe
 
et uvoir un lit 
de sumis fin Ct homogmiU&, i seruit ndcessaire d'introduire
 
I'utilisatiozi 
de la ho-rse. C'est une possiblit6 6 envisager (voir Chapitre II). 
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Les dates de semis actuelles sont fonction des 
premires pluies utiles
 
permettant le labour 
avec la charrue et en fonctiob de la disponibilitd de
 
l'attelage 
et en fonction de la qualit6 du terrain. En gdn6ral, tant donn6 la
 
sensibilit6 
 des jeunes plantes aux excess d'eau et l'intolerance A des nappes 
d'euux sup6riures h 25--30 cm pendent tout lour cycle, i cat obligatoirement
 
conseill pour n'importe quelle vari6t6 de sem.r avant 
la fin du moiP de Juin.
 
De plus, si la varidt6 utilisde est de cycle'moyen (120-130 j.), en sachant que
 
les 
 besoins en eau maximum du riz se situent entre l'initiation paniculaire 
et
 
le stade pateux (60e-80e j.) le semis avant la fin du mois de 
Juin est une
 
conditions indispensable A sa rdussite.
 

Le systI:,,u de semis en lignes est tris imortant car Ai F.-nnet d'obtenir 
ds densitIs dt sumis plus rngulieres, de faciliter et de rendre plus efficace 
l'operation de sarciage; 

Les surcJuges sont souvent faits quand le riz disparait sous les herbes, 
signifie la perte d'une grande pattie des 616ments fertilisants du sol,
 
absorbs paur ls 
adventices (qui poussent tr6s bien d'ailleurs!) et qui ne
 
seront plus disponibles au riz. II est conseill6 d'ex6cuter le premier 
sarclage
 
15 jours apr~s le semis; les deux autres sont 
' 
prevoir pendant la campagine. 

Lu troisnime point d'intervention concernant l'identification des syst~mes
 
viables pour 
 le mai.tien de la fertilit6 des sols est en meme 
 temps le plus
 

coml,lexe et le plus important daris le long terme.
 

Nous avons 
juste dtbut6 une phase d'6tude et de recherche, muis tout 
 reste
 
encore A faire.
 

Les difflircnts syst('mes de rotation (et comment ius ont 6volu6 duns le 
temps) de la zone Kim (difftrences considdrables entre les etlies) doivent
 
e tre 6tudjes plus en ddtaii (voir Rupport Adelski). Parnll~lement, trois
 
possiblitds 
d'action devraient faire l'objet d'une recherche sur le terrain, 
A
 

savoir :
 

i) Possiblit6 do l'enfouissage des pailles,
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ii) 	Rotation avec une l6gumineuse (nieb6/arachide) avec enfouissage des
 

fanes.
 

iii) Jach~re enrichie avec Sesbania Rostrata ou d'autres lgumineuses 
locales supportant l'inondation A haute potentialit6 de fixation de 

1'azote.
 

Nous nous rendons compte qu'entamer des programmes de recherche s~rieuse
 
et 
 & "longue durte" n'est pas dans les habitudes d'un ONG qui, gintralement ne
 
dispose. pas 
 des ressources . huaines .quantitativeient.,et qualitativemeit.., 
n6 cessaires pour le faire. D'autre part, nous avons besoin de trouver 
lea
 
solutions h dis problciiies sptcifiques do notre zone. I1 faut donc faire un 
effort pour essayer d'engager avec nous dans ce processus, ic maximum
 
d'Organisations Iechiniquemrient capables (Gassi, 
 OMVSD, Casier B, GTZ(Bongor),
 
d'autres ONGs) pour r6ussir A avoir des 
 r~sultats pratiques au plus vite. 

C. 	 SOR1IIO ET BE]ERE 

La deuxjime culture vivri6re importante de la zone, d6ve]oppde plus
 
rIculuiiielnt 0 cuusI- dL(Jz changements cliinutiqucs depuis le d6but des Lnn6ts 1970,
 
est le sorgho.
 

Le 
 tableau -4( nous donne une id~e des surfaces cultiv~es en sorgho par
 
rapport au riz dans les diff6rents villages.
 

Sans aucun doute, It sorgho est un c6r6al moins appr.ci6 par rapport au 
riz par la population Kim mais i a I grand avantage de r~ussier pendant des 
anntes de wuvaisc pluiow6trie tUndis que le riz 6choue presque totalement.
 

Mais daiis dcus anneus de pluviouuetrie "nornlude", cette culture souffre
 
beaucoup d'uxces d'cau car une grande partie de la r6gion est 
inond6e.
 

Les Kim ot done essay6 de s'adapter A cette irr6gularit6 des pluies en
 
faisant 
 deux cultures c6rtali6res tr&s diff6rentes dans leux exigences en 
 eau, 
de anii-re 6 IImaxiuistcr ]us chances d'obtenir au moints une rdcolte partielie.
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Les informations dont nous disposons en ce 
 ment ne nous permettent pas
 
encore une fois 
 d'avqncer des suggestions concretes. Cependant, il serait
 
int~ressant, 
 6tant donn6 l'importance des surfaces cultiv~es, que l'6quipe
 
approfondisse ses connaissances dans le r8le que joue le sorgho dans le 
 syst~me
 
agraire des diffhrents villages Kim.
 

Paralllement, nous avons recenmuent appris qu'il existe 
une varift6 de
 
sorgho, originaire 
du Guera, qui r6siste tr6s bien 
A de longues p6riodes
 
d'inondation. 
Ii serait alors int6ressant de faire un essai l'ann6e prochaine.
 
(Voir Agronome AICF bas6 A Mongo pour informations). 

Le Berber6 (sorghum durra) par contre, serait 6 priori, une cultre trqs
adapte 6 In zone Kiin o6 Ies sols hydromorphes, pour la plupart, lourds et mal 
drain~s, waintienent bien l'hunidit6. C'est une c'ilture qui attire de plus en 
plus l'attuntion du Ministre de l'Agriculture et des agents de Dveloppenient 
rural. En 1988, un rucL:nsement d'un grand nombre de varidtds locales a 6t6 fait 
par le Bureau de Recherche Agricole de la Direction de l'Agriculture avec ]a 
collaboration do 'ONDR dans le but d'identifier les caract~ristiques 
particul.res des vari6t~s principales et pour savoir 
donc, quelles vari~t~s 
seraient plus adapt.6es A certaines rfgions du pays ou.cette culture n'est pas
 
encore connues. En .mlnie temps, la ferie de Gassi est en train d'6tudier le 
comportemexnt de plusieurs vari6t~s tchadiennes. 

Au niveau national, le berber6 devrait prendre de plus en plus
 
d'importance parce qu'il occupe dans le temps 
et dans l'espace, une situation 
privilgie. 

Duns ]c ttu.ps car les travaux qu'i.i demande ne se superposent pas A eeux
 
des cultures pluvials; dans l'espace 
 car il desoccupe terres qui,

6gneraleiunt, ne sozt laus reserv6es 6 d'autres cultures. 

Conscients de la potentialit6 de cette culture pour la zone Kim, nous 
avons effectu6 Cn 
 Mars 1988 une mission d'6tudes dans 
 une zone A vocation 
totale berber4, entre Gounou-Gaya et Fianga. 

Lu populatlun ] :urc ust "aptdci iis t" duns ]a culture du berbe,'6. Elle en 
cultive un tres grand nombre de vari6t"s ayant des 6pis de forme et de 
dimension divcrses, de diff6rentes coulcurs de graines, de goot et de lonDgueurs 
du cycle cultural.
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Nous avons collect6 des 6chantillons de 16 varidt6s diff6rentes mais il y
 

en avait encore un grand nombre disponible.
 

Les cultivateurs nous ont expliqu6 qu'en gros, ils divisent les vari6t~s
 

en deux groupls : 

i) Vari6ts lwzcocus : cultiv6es sur des terrains moins lcurds, semes 

en p~pini~res fin Juin/d6but Juillet, repicu6es en fin Juillet/dsbut Aofit 

et r6coli6es en fill Septembre/d6but Octobre; 

ii) Varitds tardives : cu]tiv~es sur des terrains tr~s lourds, sem6es en
 

fin Juillet, idpiqudcs fin Septembre/Octobre et r~colt~es en 
Janvier/Fevriv'. Cc douxieme groupe eat largement preponderant dam la 

zone et plus productif. 

Le berber6 est. mis en p1piniere sur des planches de 50 cm de largeur, saMs 
aucune fumure (m1me si queique fois les retardataires utilisent de 1'engrais ­

cas rare) (dose semence 8-10 hg/ha) et le semis est echelonn6. Les plamtes 

restent 
 en pdpinire 30 -i40 jours; elles sont prates A ftre repiquees quand
 

elles atteignent environ 30 cm de hauteur et la tige 1 cm de diaml.re. 

Quand lles sont enlevees de la p6pinihre, les bouts des feuilles et des 

racines sont coupds et, les jeunes plants sont mis dans l'eau pendant la nuit. 

Le champs est entre temps prdpar6 pour le rdpiquage ell faisant des trous (avec 

une barre h mine) de profondeur variable (gdn~ra]ement entre 20-25 cm) selon la 

qualit6 du teurain et la profondeur duns laquelle se trouve l'humidit6. Le trou 
est ensuite ruml,]i d'eau. Deux (2) plants sont depos6s dans chaque trou avec 
des 6cartumnis d,. I m X I nientre les trous. Les cultivateurs nous ont dit que 

les productions moyennes sont de 1,2-1,5 t./ha; ce qui me semb]e excessivemuent 

61evis wais d'uutrc:s sources bibliographiques confirment que des productions de 

] , 5 a 2i./hw suil pusiblus. 

Le produit est destin6 en grande partie 6 1'autoconsomiation mais les 

surplus sont commercialis6s A Fianga (dans des anin~es de pluvioln6trie normale 

3000-3500 F/Sac iila r6colte et 4500-5000 F/Sac pendant la p6riode de soudure). 

Dans les villages him le prix de vent du berber6 est 6 peu prs 6quivalent ii 

cului du mil puniciluare. 
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Les membres du groupement d'Er6 ont ddj& exprim6 leur 
intdr~t pour des
 
essais de culture de berjer6. I1 serait une experience p6dagogique intdressante
 
d'amener les repr6sentants des groupements de la zone Kim dans 
ce village qui
 
se 
 situe A 35 km de Fianga en Decembre ou Janvier, juste avant la r6colte 
pour
 
voir si cette culture tellcment intdressante et, A priori, adaptable A leur
 

environnement.
 

D. TAIO
 

Le taro 
 (famille Aracdes) est une plante originaire de l'Extrgme-Orient
 

cultiv6e surtour polir ces tubercules.
 

11 existe deux gunres diff6rents
 

a) Colocasja antiquorum : originaire de l'Inde ou Japon.
 

b) Xanthasome Sagitifolium : originaire d'Am6rique ("Macabo" au
 

Cameroun) (Mementuwi de l'Agronome).
 

Ces deux genres ont des caract6ristiques 6cologiques et biologiques
 

similaires, muis su difi'6rencient surtout par la durde du cycle vdg6tatif et 
 la
 

dimension des tubercules produits.
 

Le taro dans 
 la zone Him a 6t6 introduite i y a longtemps, mais
 
1'expansion importante de cette culture (autrefois cultiv~e seulement 
par les
 
femwies) 
 a cummenc6 aprfs l'introduction d'une nouvelle 
variit6 'importde du
 
nigeria par un Pasteur de Djoumane en 1957 (voir rapport 
 Oct. 1987 J.Ph.
 

AudinUt).
 

La culture du taro s'est dcveloppe tris vite surtout dans les villages 
 de
 
Djuuimane, Him 
 et Er, 'ais Koyom et Kolobo sont en train de suivre cette
 
tendance. La zone Kim pour ces caract6ristiques hydro-pedologique particuli6res
 

detient I(.quasi-monopole de production du taro au 
Tchad.
 

Le taro 
 se cultive encore de ]a fagon traditionnelle qui consiste dans 
I unnagement de billions d' -nviron ] m de large, avcC 1,5 - 2 m d'6cartement 
entre les billions, fertilisation mnierale minimale assur6e par des couches 
successives des herbes rxcoltdes 6 proximit6 des billions et 
brfD16es.
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La pr6paration des billions repr6sente un travail tr~s lourd et exigeant
 

qui est assur6, en grandq partie par les femmes. 

Apr~s le semis du taro d6s les premieres pluies, les cultivateurs 

effectuent deux sarclages pr6coces et plusieurs buttages. Cette derni6re tche 

est souvent facilit6 par l'utiiisation de la charrue. 

Etant donn6 l'importance du taro dans le syst&me agraire de la zone Kim,
 

il nous semble n6cessaire d'6tudier les possiblit6s d'an~lioration de cette
 

culture, tant du point de vue de la production que de sa commercialisation.
 

Du point de vue de la production, des recherches seraient n6cessaires dana
 

deux dumaines : 

1) Production ,.:t conservation de ]a senience 

2) Fertilisation.
 

II semble que la disponibilit6 limit6e en semence (petites tubercules 

secondaires) due A la difficult6 de conservation, soit un facteur limitant la 

production. JI st. I rouve qu'au inoment du vemis effectivement lea prix del 

petitus tubercules sont extramenient 6levds, ce qui semble confirmer ]'existence 

de ce proble. 

D'autre part., nous pensons qu'6 l'avenir, le problme d'appauvrisseme.t
 

progressif des sols puisse se v6rifier 6tant donn6 lea importantes exportations
 

d'616ments fertilisants et la faiblesse des apports effectu6s par 6cobuage. 

Du plus, ]a dut-.-u du ]a juchZre d,:s terres favorables 6 la culture du taro 

eat en diminution du fail de l'augientation constante des surfaces cultiv~es. 

La conuercialisation du taro est ddji assurde par un circuit traditionnel 

tris simple : les cultivateurs de chaque village regroupent leur production
 

pour vendre en ftros 6 des coanergants priv~s qui viennent acheter sur place A 

des prix variant entre 3,500 et 4,500 F/sac.
 

Les cojiuiu,',;ants fourniront donc des march6s importants conune Bongor, 

N'Djamena, Moundou et Sarh, o6 le sac est revendu " 6,000 - 8,000 F. Une partie
 

importante des r~coltes est exportde au Cawieroun.
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Une 
petite experience int6 ressante de commerciaflisation alternative a 
6t6
 
organis6e & Ere avec un groupe de femmes.
 

Un 
 fonds do roulement a 6t6 cr66, moiti6 par cotisation et moitid 
par 	un
financement d'OXFAM. Ce fonds a servi de cr6dit pour le paiement du transport
en gros des 'dcoites du groupe. Lea fenes ameneraient elles-mmes leur 	taro en 
Ville 	pour lc v(2ndre en d~tail. 

L'opgration 
sevible avoir march6 sans problimes, tous les cr6dits 
ont 	 6t6
r~cuper6s 
avec 	une petite marge destin6e A l'augmentation du 
fonds disponible
 
pour 	 ]'ann6e prochajije. 

II serait izjt6r"-,;sant do se relnseigner davantagel'op 	ration, sur les d6tails departiculierement sur 	ls marges de b~n6fice que ces fenmies ont 
obtenu.
 

Une 	 intervention de ce 	genre, voire 	maine plus aibiteuse encore (cr6ditpour 	 location d'un camion) pourrait augmenter significativement les 	ben~fices
 
des 	product eurs.
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Annexe 1 : 	 Proposition d'un voyage d'6tude du Coordinateur .Rgional des 
?Mrim~trea Irrigu6s et Bomolgue ONH.son 

Pays : Senegal
 
R6gion sp~cifigue 
 Vul]6e du fleuve Senegal (St Louis - Matam-Podor)
 

Epogue Debut de la saison s~che.
 

Dur6e : 2 semaines 

Objectifs lIre 	semaine - Dakar
 

i) 	 Prise de contact avec l'6quipe de chercheurs de l'ORSTOM qui
 
travaille sur 
les engrais verts Sesbania Rostrata et Azolla.
 

M. DREYFUS 
Diirection ORSTOM - Dakar 

B. P. 	 1386 

Hydrocarb Bel Air 

Tel : 21.34.80 

21.18.46 

ii) 	Prise de contact avec la SAED Soci6t6 d'Amenagement.. AJre. 

iii) 	Prise de contact avec I'ISRA Institut Senegaluis de la Recherche 

Agricole
 

20, Rue Felix Favre
 

Tel 22.34.13
 

iv) 	 Prise de contact avec SODEVA Socidt6 de D~veloppement et
 

Vulgarisation Agricole
 

92, flue BIlanchot 

B.P. 3234 Tel 	22.03.79
 

Visite de la ferme exp6 rimentule et de production semencire du 
C.D.H. : 
Centre pour le D~veloppement de l'Horticulture. (15 km Nord
 

de Dakar).
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Objectifs 26nie semaine St-Louis
 

i) Visite de la ferme expdrimentale de' l'ADRAO': 'Asociatio 
 'pour le
 

D~veloppement de la Riziculuture en Afrique de l'Ouest.
 

Saint Louis B.P. 96 
 Richard Toll 

Tel. : 61.14.91 B.P. 29
 

M. Frans Jluiber 
 Tel 63.31.05
 

M. Ibrahim Dia Repr6sentant Rdgional
 

M. Boubacar Fall M. Alioue Coly.
 
M. Djara (Agronome) en 
contact avec Directeur Technique de I'OMVSD
 

(Lai)
 

Pour la visitc des pdrim&tres irrigus, i serait possible d'8tre
 
accompagnd par l']nterprite de P'auteur du livre "Irrigation au Sahel" 
 (M. G. 
I)ieur). M. Amadou Sow B.P. 239 St-Louis, Te] 61.16.49. Il seruit 
souhaitableintressunL de lui 6crir en avance pour demander quand il serait 
disponible pour vous accompagner dans une breve tourn6e.
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ANNEXE 2 

GROUPEMENT DE DJOUMANE G.A.V.D.' 

CAMPAGNE SAISON DES PLUIES 1988 SUR PERIMETRE IRRIGUE 

a). Surface exploite
 

86 carrds (21,5 hectares) dont 84 carr6s d'exp]oitation 

inidividucjle ct 2 curr,.s (p6pini~re) do production sumenci~re 

col JucLivu. 

b). Noudire 	 d'uxploiLwAs 

140 pu:rsonnes. 

c). CofL prvisionnel de la campaj'n : 2.367.900 F 

donL 750.000 F de remboursements ONADEH et aniortissements 

divers (pompe 6 CV., sacherie), financ6s par 

la redevance 	; venir (Nov.-D~c. 1988).
 

1.617.900 	F do fonds do roulemuent : intrants divers, 

salaires, etc... financs par la vente des 

redevaiices 1987 ut pur une dotation do CARE-

Tchad d'ui miontant do 612.000 F sous forme de 

12 Pfts do guzoi]. 

d). JiccetLes previsionnelles de la campa .e : 2.557.800 F 

Le uunLtant des redevances 1988 a 6t6 fixd a 7 sacs et 10 koros 

par carr (7,25 sacs), soit un total de 609 sacs sur 84 carr~s. 
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Une hypoth~se prudente d'un prix de vente net moyen de 
4.200 F
 
le sac paddy entre avril et juin 1989 (soit 56 F le 
 kg) donne
 
une 
recette prdvisionnelle de 2.557.800 F permettant de 
couvrir
 
les frais de remboursement ONADEH et amortissements divers et 
 de
 
reconstituer It!. fonds do roulenient. 

L'6vcnLut 1 b6unfice 
d6gag6 dovrait 
permettre d'auguienter le
 
fonds de roulement 
au niveau n.cessaire A l'exploitation de 100
 
carr6s en 1989.
 

e). Solde en caisse au 18 noft 1988 : 400.000 F
 

CctLu smoiu! ust suff'isante 
pour couvrir les frais courants de la
 
campuene., 198H sulaires, entretien des pompus, d6placements du 
comit6, ect...
 

DJOUMANE 1987 ­ 1988
 

COWEICIALISATION DE LA REDEVANCE S.P. 1987 

STOCK INITIAL : 

390 sacs de paddy. 

AFFECTATION : 

- 25 sacs ,n r!'urve pour semunce 19118
 
" 3 .ascs jwrdu:i (zuuvais stouk.Eu)
 

112 sacs vculdus ii la 
Mission Catholique a 4.500 F le 
sac, soit 504.000 F
 

- 240 sacs vendus 
au village A 4.500 F : 1.080.000 F.
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RECETTES
 

- 352 sacs X 4.500 F = 1.584.000 F
 

(une petite partie des sacs vendus au village a 6t6
 

rcmise "vn bons" et n'est pas encore remboursde).
 

UTILISATION DES RECETTES SUR REDEVANCE S.P. 1988
 

DEPENSES EFFECTUEES :
 

- Ainui l.c ONADFI 1987-88 

- Achat. stuck tigrais 6i V'ONDII
 

- Achat hui e moteur
 

- 'xcinjcr mois du sulaire pompistes - surveillants
 

- Travaux et dapenses diverses.
 

SOLDE EN CAISSE
 

400.000 i' pour -w.aires, rdserve maintenance pompe, d6placements 
comItA, 4,,C...
 

SACIIER :
 

Une des causes de la perte de 13 sacs de redevance (soit pros de
 

60.000 F) Ln ]M87-88J a 6tt le stockage en vrac 6 rnuie le sol de paddy 

dc I-Cli UL1JI|;t:" 

le ri.'. t:'.tdowivnti age cxpos6 i I'hujiidit , aux insect e ts 

- la porte dt puids et volume du paddy au s6chage se traduit par 

une r6duction du nombre de sac vendus et non par une baisse du
 

poids des sacs. C'est un prob]lme quand on vend au sac et non au
 

1"o id: 
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-
aucun contr8le sdrieux du stock n'est possible.
 

Le groupenient 
 doit absolument se constituer un stock de 
sacs vides
 
(609 sacs pour la redevance S.P. 1988).
 

Etant 
 donn6 le d6ficit d'exploitation 1987-88 rendant impossible 
cet
 
investisseauent supplLmentaire (de V'ordre de 304.500 F) & partir des 
recettes sur vente de la redevance S.P. 1987, CARE est pr~t A fournir 
une aide en sacs vides s'61evant i la poitie du 
stock ndcessaire,
 

soit 304 sacs neufs.
 

Cette assistance exceptionnelle 
ne se fera qu'& condition que le
 
groupeuient constitue lui-mame l'autre moiti6 de son stock, suit 305 
sacs.
 

Nous xious somus engags a fournir notre part d~s que nous pourrons 
constater un stock de 305 sacs dans le magasin de Djoumane.
 

Ii va sans dire que cette aide ne sera pas renouvelge et que le 
groupewent devra recoiistituer son stock par amortissement sur 2 axs 
(so. 150.000 F par cullpUgne). 

2. AGUANDISSEMENT DU PERIMETRE IRRIGUE A 25.5 ha. EN 1989
 
CARE-Tchad est 
 .en _prince d'accord Pri.sme
 

suirface irriguable de 
 4 hectares suppldmentaires 
au cours de la 
sLiison suCUIa. ]J8Y. 

Nous fournirons l'assistance technique ndcessaire h ces travaux 
topogra)hic, pJla de r6seau et diguettes.
 

Cet agrandissement portera la surface 
 du p 6 rimntre de Djoumane 6 25,5 
ha., suit 100 carr~s d'exploitation individuelle et 
 2 carrds de
 
productiou suuaencibre collective. Cette surface est le maximum que
peit irrigue!r I(- grUlpe de powpiage du groupe-itent (1 Lobardini 22 CV 

I Loibardijji. 6 CV) duns une caipane de saison des pluies. 
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Si le nombre d'exploitants reste le mgme l'annde prochaine (140),
 
cette 
surface permettra d'allouer un carr6 entier A 60 
personnes et
 
un demi-carr6 A 80 personnes.
 

Si cet agrandissement est r6alis6, il sera fortement 
 recommand6 au
 
groupewent de changer la varikt6 de riz (actuellement IR-46, 120 
jours) 
 en faveur d'une varit6 A cycle.court moins exigeante 
en eau
 
dont la dure 
du cycle ne ddpasse pas les trois mois 
 de pluies
 
abondantes 
 : juillet, aoQt, septembre, rdcolte d6but octobre. 
Si ce
 
conseil 
est accept6 par le groupement, CARE-Tchad 
pourra fournir
 
gratuitenient un 
 stock 
 de 25 sacs de semences sdlectionndes 
 de la 
varit _I--Kong-Pao (90 jours). 

Duns ce cus, le 8roulenient pourra vendre son stock de semences actuel 
(25 sacs d'IR-46 datant de 1985) et rdaliser ainsi l'accroissement de 
son foiid de roulemlent n 6 cessaire i l'achat des engrais destins aux 4 
hectares suppl 6mentaires (soit 8 sacs NP'KSB et 8 sacs Urde en plus). 

Mis 
 Aipart ce stock de semences I-Kong-Pao, CARE ne fournira aucune 
autre assistance finaxici~re suplp]dmentaire au groupement de Djoumane.
 

Le G.A.V.D. dispose d'ores et ddjA 
 d'un fonds de roulement, d'un
 
uiat6riel et d'un terrain amtna6g lui permettant d'6quilibrer son 
exploitation, voire de ddgager des bdn6fices en cas 
 de bonne
 
conmercialisatiol des redevances.
 

Par contre, l'assistance technique et en particulier la 
 formation 6
 
la cowptabilitd et 
 A la gestion, le suivi 
 des motopompes et la
 
formation des pompistes, les conseils en tecliques de culture et
 
d'irrigaLioli, p au
pourquriaiviua 1oizjus.ju'un 19D0* aauf >uu. ca ....du 
faute grave du groupenent (non remise des 
 redevances, d6tournements
 
de fonds par les responsables, etc...). 

.n 1989, sous 
 l'hypoth6se d'un agrandissement A 100 
carrds et de
 
['usage 
 de la varidt6 I-Kong-Pao, et si 
les coats des intrants n'ont
 
)US SigniicivatIJvH)W augment(e par rapport 6 ]a valeur du paddy, le 
grouponen t devrajt pouvoir rainozior son Laux de redevance a 6,75 ou 
mwme a 6,5 sacs par carre.
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3. PERIMETRE DE RIZICULTURE PLUVIALE AMELIOREE 

II existe A l'ouest du pdrim&tre irrigu6 un terrain attenant de 6 ha 

plus ou moins amxnag6. Ce terrain n'est pas irriguable du fait de la 
capacit6 lijit6e de la motopompe. Mais le fait qu'il soit d6jA 

endigu6 eL qu'il pulsse bdn.ficier des eaux du p6rim6tre irrigud en 

cas de druimnge des parcelles, le rend A priori favorable A la 

culture du riz pluvial.
 

CARE a fourni cette ann6e un cr6dit-semences au groupement de 12 sacs 
de 55 kg de semences srlectionn6es de varidt6 IR-15-29 (660 kg) 

remboursable au taux officie] (ONDR) de 150% A la r6colte. 

En fozction des r6sultats (en particulier de la capacit6 de retention 

d'eau du tci-ruin), l'e-xptrience pourrait 8tre poursuivie l'annde 

prochainuj ;ir u11 neilleur ami6nagement (planage, endiguement, 

connexion au reseau de drainage du P.I.) et une amlioration des 

techniques de cul ture. 

I1 serait juste que ces parcelles puissent ^etre alloudes en priorit6
 

aux exjloi tuLit du pt.riiutrL. irrigu6 i)e disposunt que d'un demi 

carr. 

6.
 


